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MANIERE DE 


PREPARER SPAGYRI- 

QVEMENT LES MINERAVX 

& pierres precicufes. 

Chapitre I. 

DE U 0 K. 

S Ovs medicamensfc prennent 
des minéraux , animaux & vé¬ 
gétaux. Le plus temperé & 
parfait d’entre tous les miné¬ 
raux eft l’or feul, qui eftant 
réduit en petites & minces fueilles i fe 
donne ( ainu qu’auons ditey-deflus ) par les 
Médecins tant Grecs qu’Arabes* afin decôfor- 
ter la nature contre ledeuoyemét d’eftomach, 
les maux de cceur, & toutes affeûions mclan- 
choliques:C’cft pourquoy on le preferit es Ele- 
duairesde Gemmis &letifiantde Galiem (le¬ 
quel toutefois séble à aucuns eftrc fauflemenc 
attribuèà Galien) en la confedio d’Alkcrmcs, 
en l’aurea Alexandrina de Nicolas Myreps, en 
i’Elcduaire analeptique,au Diamargaricurn 
d’Auicenne & en plufieurs autres remèdes: 
Tous lefqucls à leur iugement refiouyfl'ent le 
cœur, domptent la mclancholie & maçie*!^ 
^ 3 




JL Préparation Spagyr'ique 

f|:aurent les efprits & forces efpuifées produi- 
fàns tels effeds , loerme fans aucune prépara¬ 
tion.Or pour le regard des Médecins Chymi- 
quesjils cirent de l'Or vne vrayc teinture con¬ 
tre les mefmcs} beaucoup d’autres maladies 
incurablèSjfur toutpour la guarifon des vlce- 
res chancreux & profondsiEc fontainli vnre- 
mede falucaire , qui peut facilement eftre 
tranfporté par les veines rnefaraïques au foye, 
pulsau cœur , voire entoures lesparciesdu 
corps, n’eftant autrement linon bien peu pro¬ 
fitable,mais fort nuifîble àcaufe qu’ilne peut 
eftre vaincu par la chaleur naturelle , ny auflî 
bruflé & confomraé paraucune ardeur de feu. 
Parquoy nous extrairons la vraye teinture d’i* 
celiiy en la dcfcriptior^fuiuante. 

Teinture d'Or. 

La teinture de l’Or eft la couleur d’iceluy tel¬ 
lement feparée du corps qu’ils demeure tout 
blanc;Or elle fe faid en le preparancauec An¬ 
timoine , comrneon aaccouftumé,& le mor¬ 
tifiant de rechef auec eau très forte & fang 
d’hydrcjafin qu’au four de reuerbere ildcuien- 
ne vn corps léger, fpongieux & irredufftible, 
lequel on reuerbere encores rat qu’il foit teint 
çh couleur de pourpre. D’iceluy enclos hertne- 
tiquementdans vn matras auec efprit de cot- 
neolequi le lurpafle de quatre doigts & digé¬ 
ré au bain l’efpace d’vn mois, on ieparc vue 
couleur qu’on mcfle pariny l’erprit:& l'ayant 
feparée conformement à l’art. Il refte au fond 
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vnc belle liqueur qu’on doit en apres circuler 
iufqu’à ce qu’elle foie fixée. On mefle vne 
dragme de fcefte teihture aüec vne once de 
bonne eau theriacale, afin d’en prendre le tuâ- 
tin à ieuh la quantité d’vn fcrupule j ce qu’il 
faut continuer à faire par refpace de dix ioursî 
ce medidament eftdiaphoretic , euacuaht par 
Tueurs les.humcursfuperfluës & malignes dé 
tout le corps. 

Le corps blanc de l’Or, qui cil vraye Lune 
fixe (apres que la teinture en a efté extraide 
comme cy deuant)re réduit dans peu de iours 
en Mercure par le Spagyrique expert, auec 
fes refufeitatifs & laumeure douce acide, 
préparée félon l’art par digellions & e;ialra- 
tions : L’ayant mis dans vn vailTeau conuena- 
ble on le précipité feul dans le four d’Ata- 
norà chaleur lente : parquoy il fe réduit en 
poudre rouge , dont on faid prendre quatre 
grains auec vin ou eau theriacale,pour guarir 
l’hydropilîe &lagroire verole,par fueiirs tant 
feulement. 

Si vous efpandez ce Mercure d’Or fut pro¬ 
portion conuenable de fon propre fouphfei 
& les cuifez philofophiquement , vous ferez 
Vn remede plusexcellent que tous autres,pour 
guarir lalepre mefme : Car il purifie le fang 
corrompu, & par Tueurs tant feulement, pur¬ 
ge tout le corps de tous excremens,& le faid 
aucunement rajeunir. 
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C H A P. II. 

DE L'ARGENT. 

L ’Argent , qui entre les antres métaux ob¬ 
tient le fécond degré de perfection, eft 
auffi cemperé , enfuit aucunement les vertus 
de l’Or, &fe donne par les Médecins contre 
mefmcs maladies, principalement contre la 
manie , toufesafFeCtiuns melancholiques, ôf 
pour forti6er le cerucau. Il encre dans les cle- 
Ctuaires de Gemmis .letifîantde Galienl’Au- 
rea Alexandrina, & prefque en tons les Anti- 
dores efqucls on mtfle l’Or, il n’cft àufli pré¬ 
paré autrement, mais on le réduit feulement 
en petites feuilles & faclures. Qaantaux Mé¬ 
decins Spagyriques, ils tirent dudit Argent 
vne huile dont on fait prendre deux ou trois 
gouttes auec l’eau des fleurs de Betoine, Sau¬ 
ge & Melillé contre le mal caduc , toutes 
maladies du cerucau , ainfi que nous auons 
diét. Or ils le préparent en cefte maniéré. 
Iceluy eftant fulminé,ils le calcinent par qua¬ 
tre fois auec fel métallique de Cryftal, tant 
qu’il ne puiifeplus retourner en corps, ayans 
dulcifié la poudre fis la reuerberent, & 
tirent le propre Sel dans le bain Marie auec 
le diflbluantque nous appelions Celclte > ^ 

auec efprit de Vin, le tout eft circulé dans vn 

pélican par l’cfpace de quinze iours .iutqu* 
parfaiéle,graduation. Le dilfoduant feparean 
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bjin , il refte au font! vue huile fixe d’Ar- 
gent, laquelle eft vn trcs-bon remede aux 
vfagesfurdits. 


C H A P. T I I. 

Dr FER 


L Es Anciensfe feruoientdu Fer, & prin¬ 
cipalement d'efcume d’Acier, pour def- 
feicher& refFerrer. Ægineta& Actiiis ont 
doftcment efcritqiie TAcier efteintplufieurs 
fois en eau , luy communiquoit vne vertu Uu. lo. 
fortdeficcatiue,&larendoit propre à eftre^^ n.é* 
beuë contre les maux de rate , 8c que le Vin 
dans lequel il auroiteftc auffi efteint , fub- 
ucnoit à ceux qui font trauaillez de colique; 
dyfenterie. aux bilieux , & aux deuoycments 
d’eftomac. Le mefme Aëtius didt qu'on fai- 
foitauffi prendre la feule efciime d'Acier ré¬ 
duite en poudre aux lienreriqucs, fur tout 
aux pcrfonnes ruftiqucs & plus robuftcs- 
Lequel genre de remede eft auiourd’huy mis 
envfage alfez frequent par les Médecins, a- 
fin degiiarir la mefme n?aladie. Cependant 
aucuns d'iceux improuucnt nos rcmedes mé¬ 
talliques ,& concluenjc qu’on les doit reict- 
ter comme poifons niç)rtels. Neantmoins, 
les médecins Anciens ont pris des métaux 
pluficurs medicamens internes comme on 
peut veoir ; Par le moyen defqucls , ils rc- 
medioyent aufti à beaucoup de maladies. 

A y 






8 Prepamion Spagyriqite 
Quiofera doncqaes ttiaintenant cotidartinef 
leur preparatiô légitimé &extra 61 ion de leurs 
cirences ? Vray eft que le Fer neft exempt 
de qualité mordicante , mais pat préparation 
Spagyrique il en eft defpoüillé : A fçauoir, 
d’autant qu’on cxtraiét d’iceluy ou réduit en 
huile certaine fubftance fortfubtile, laquelle 
huile fc peut prendfe au dedans, auec plus 
grande feureté & vtilité contre lefdites ma¬ 
ladies J attendu que la chaleur naturelle petit 
agir en elle, & icelle peut réciproquement 
agir au corps. Galien mefme rend tefmoi- 
gnage de cela au liure 5>. de la faculté des 
Medicamens Amples, chapitre 41, quand il 
J, parle de l’cfcume d’Airain. Toutes, diél- il. 
font à la vérité fort delFcichantes : Mais il y 
a différence entre icelles , tant à raifon qu’au- 
cimes deffeichent plus , les autres moins. 
,, qu’à caufe que les vncs font de fubftance 
,, plus craffe, les autres de plus fubtile. Il ad- 
ioufte puis apres. Or toutes efcumesfont 
font mqrdicantes , d’où il apert clairement 
que la confiftence de leur elfence n’eft beau¬ 
coup fubtile, mais que pluftoft elle eft cralfe. 
Car entre les chofes qui ont mefme vertu, 
celle qui eft fubtile eft moins mordicante. 
Les Spagyriques doneques tirent du Fer, & 
principalement de l’acier vne fubftance très* 
fubtile , qu’ils fubtilifent encores au feu de 
reuerberc , & en font leur Saffran de Fer, 
duquel finalement ils compofent vne huile 
qui f.rt d’vn remede fort excellent, & non 
< corrofif contre la diarrhée , lienterie, dyfen- 
' tetie 
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teric J flux Hépatique, pour conforter I’efl:o- 
ftiac , & contre toutes hémorrhagies internes 
& cxterncsjpourueu qu'on la mefle auec con- 
ferue de rôles ou de grande Confoulde.Or elle 
fe faid ainfi. 

Prenez limaille d’Acier, & lalauez plu- 
fleurs fois auec faumure , puis auec eau dou¬ 
ce» verfez enfin deflus autant de vinaigre 
qu’il en faudra pour la furnager de quatre 
doigts. Le tout foit expofé au Soleil durant 
quelques iours, y verfant en apres du vinai¬ 
gre nouueau, afin de fubtilifcr la limaille: 
vous la reuerbererez l’cipace d’vn iour entier à 
vaifleau defcouuert:iufqu’àce que par la for¬ 
ce du feu elle foit réduite en poudre tres-rou- 
gc & fort legere dont pourrez vfer» ou d’icel- 
lébien préparée auec fon diflbluant tres-acre, 
ou auec efprit de Vin vous extrairez vne eflen- 
cepour en compofervne huile de laquelle on 
fera prédre vne feule goutte auec quelque dc- 
coclion conuenable.ou bié on la meflera auec 
quelque conferue adftringente pour les vfages 
fufdits. On préparé auffi du Fer vn remedé 
louable en celle maniéré. Calcinez la limail¬ 
le de Fer à feu violent auec fleurs de Souphre, 
tant qu’elle foit deuenuë rouge, & que toute 
la terre puântc foit anéantie. R.eucrbcrez-la 
par vn iour entier, & alors elle paroiftra en 
poudrede couleur de pourpre& fort menue, 
dont ainfl que did a efté,pourrez vfer. 


DE 
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en A P. IV. 

DE VAIKAIÜ^. 


Es Médecins cmployenjc TAirain diuer- 



fement pieparé és fculs cmplaftres & on¬ 
guents qu’ils deferiuent pour k Chiriirgie.' 
Gar rAirain bruflé , refciune d’Airain & le 
verd de gris qu’on appelle, entrent dansl’tm- 
plaftre apoftolique de Nicolas Alexandrin, 
en l’emplaftrc diuin de Nicolas Prepofitusj 
en l’onguent Apoftolique d’Auicenne, & au 
grand Egyptiaque de Mcfiié , lefqucls font 
tous grandement deterllfs * & ce non fans 
mordacité, veu qu’ils font acres, toutesfois 
on les priue d’acrimonie par laucraens réité¬ 
rez auant que les mefler, &eB faidl - on des 
remedes aucunement epulotiques, & auffi. 
propres à modifier les vlceres & cicatrices. 
Quant aux Médecins Chymiques ils en pré¬ 
parent d’autres remèdes contre Icfdits maux, 
pour la cure de toutes vlceresphagedeniques, 
chroniques, cacoêthiqucs & pourries, Icfr 
quels font toutesfois beaucoup plus cXcellens 
en tant qu’ils opèrent fans aucune morfure ny 
douleur. Faut doneques calciner l’Airain à 
la maniéré accouftuniée, puis auec laulmurc 
acide deuement pccpaice en tirer vnc eflcnce 
verde au bain Marie ^ tant, que le dilfoluant 
n’ait plus de vertu. Séparez-le au bain, & 
faiiftes fondre le refidu qui fc cenuertira en 
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huile aufll vcrdc qu'Efmcraude, on la circu¬ 
lera auec douceur de Vin , pour çn feparer 
toute l'acrimonie du diirüluant,& vous aurez 
vn médicament cres-bon pour guarir Içfdits vl- 
ceres, s'il eft meflé auec du beurre. 

Aufll de l'Airain calciné & reuerberé commç 
vn oublie auec fon propre diffoluanc vitriolé, 
aqueux, tant qu'il fumage dix doigts, on es^ 
traid vn vitriol bleu & tranfparent, fi on les 
circule enfcmbic par l'efpace de quinze iours 
au bain , & pourucu qu'en finie mcnftrue 
ou diflbluantfoitfeparé par difliliation fai- 
de és cendres. Ce vitriol d'Airain addoucy 
parlaueraent conucnable , & rubifié par cal¬ 
cination , lcrt à la cure de tous vlceres ma- 
Üngs, pour ofter les durillons fi on l'applique 
fur iceuxpar vn tuyau qui les couurc.Etpout 
abolit toutes fnperfluitez de chair, voire mef- 
mc le morceler de chair qui pourroit cftre au 
col de la vccie.s'rl cft meïléaucc quelque em- 
plaftre ,& deuëmcnt introduit auec vne pe¬ 
tite chandelle de cire. Le Mifi, chalcitis .vi¬ 
triol commun , fory & tels autres, pourront 
bien eftre ainfi préparez afin de guarir tous 
vlceres malings , & nettoyer à puiflance les 
fiftules fans morfure ny douleur : car ils per¬ 
dront par ce moyen leur vertu çorrofiue & 
çatheretique. 
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CH AP. V. ! ' 

DV PLOMB. 

G Alienenfeigne au 9. de Simples que le 
Plomb a faculté de refroidir, & qu’il 
cônicnt aux vlceres qu’on appelle chironiens, 
aux chancreux & pleins de pourriture, foie 
qu’on l’employe feul,foit qu’on le mefle auec 
quelques autres remedes. Les Médecins en 
font ou font faire artificiellement vne cerufe 
& vermillon dont ils fe feruent aux inliam- 
mations des yeiix,quand il eft necclfàire de re¬ 
froidir , deifeichcr ^ repoiilfer & aftraindre, 
auffi en font-ils leurs collyres auec eaux re- 
ftoidilfantes. On les introduit en l’onguent 
blanc de Rafis; au Cirrin,& Diapompholigos 
comme aufli es emplaftres nommez de leurs 
propres noms, à fçauoir, de Cerufe & de Ver¬ 
millon. 

Iceux priuez de toute qualité mordicante 
delîeichent beaucoup, & les Médecins en v- 
fent pour fermer les cicatrices des vlcetes.l’ad- 
ioufteray qu’aucuns vient de la feule lame de 
Plomb pour delfeichcr les vlceres. Les autres 
employent le Homb brufié à caufe qu’il eH 
plus deficcatif, 5 c plus commode aux vlceres 
malings félon Galien : Mais eftant préparé en 
la maniéré fuiuantc & meilleure, il dénient 
encorcs beaucoup plus excellent aux mefmes 
fins, à fçauoir, pour defi’eicher & guarir tou- 
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tçs playcs malignes & vlceres inucterez. Or il 
fefaidlainfi. 

Prenez du Plomb bien calciné^duquel pré¬ 
paré deuémentanec vn diflbluant Celefte al- 
cobféj vous tirerez vn eflence au bain, faiianc 
cela iufqu’à ce que le Plomb foie diirout,& par 
ce moyen purgé de lepre, & de toutes Tes im- 
puretez. Ayant feparé le menftruë parle bain, 
vous dill'oudrcz encores ce qui lera demeuré 
au fond du vaiireau en alcool ou efprit de Vin 
tartarifé,& circulerez le tout enlemblepar 
quelques iours, afin d’ofter toute l’acrimonie 
du dilToluanuEt ainfi ferez vous du Plomb vn 
fuccre treS'doux & tempéré, & fort conuena- 
ble ànoftre nature, qui duiraàvneinfinité de 
maladies.Or on le faiét fondre en huille,pour 
cftre vn remede fort excellent, lequel guarira 
foudain toutes fortes d’vlccres malings. Aufli 
faiét-on d’iceluy vn banlme précieux contre 
l’ophtlialmie & inflammation des yeux,pour- 
ueu qu’il foit premièrement bien addoucy & 
préparé. Le mefme ferez-vous de l’eftain flc- 
quel n’a cfté, que ie fçache, mis en vfage par 
les Anciens Médecins) de l’efeume d'Argenr, 
Tutie, vrayeCadmie, du Spodium &c Pom- 
pholix,qui tousfepeuuent bien préparer ainfi, 
& s’addoucir tellement que fans corrofion 
ils oftent les tafehes & aufli les fuperfluitez 
des ycux,appaifent les inflammations & gran¬ 
des douleurs, guariflent tous vlceres fans aili 
cune douleur,& les couurent de cicatrice. 


Chap. 
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C H A P. VI. 

DE VA RG en T FIV. 

A Ncicnnemcnt les Médecins ont faift 

__ ^ diuerfes expériences du vif Argent. Ga*. 

rfei fimp. lien confeÏÏe ingennëmcnc ^u'il ne l'a nul- 
lement efprouuc, foie prins au dedans, foit 
appliqué par dehors. Paul Ægineta en parle 
ainfiau hure 7. Aucuns ont fait prendre en 
breuuagc l'Argent vif réduit en cendre par le 
fcH,& mefléauec d’autres efpcces.à ceuxqili 
font trauaillés de coliques & Iliaques pallions. 
Les modernes l’cinployçnt tout crud à faire 
raôurir les vers des petits enfans, ainiî que 
Matthiole rapporte de Brafl'auole en fes Com¬ 
mentaires fur Diofeoride liure 5. Orplufietirs 

l’ont mis en vfage tout crud pour la guerifon 

de la groffe vcrole , & en compofent des pi¬ 
lules qu'ils appellent de Barbcroulfc. Ron¬ 
delet homme fort fçauant, UC, mon préce¬ 
pteur , en faiél la defeription en fon liure de 
la groife verole. Mais pour les maux exter¬ 
nes, plufieurs vfent dufeul précipité préparé' 
auec eau forte , lequel eft fort propre pour 
penfer les vlceres malings , fur tout de la 
goifc fverole , &c ce fans douleur ; pourucu 
qu’il J oit bien préparé. Mon pere fd heureu- 
le mémoire ) Médecin tres-fameiix en no- 
ftrepays, fe feruoic de ce rcmedepour ofter 
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les petits morceaux de chair qui furuienncnt 
au col de la vecie : apres qu'iceluy m^eut 
monftré la façon de le préparer,ie l’employois 
fouuentauec heureux fuccez àguarirle mef- 
mc mal, & les vlceres de, la vecie. Dequoy 
a efté tefmoin oculaire Efticnne Carteron 
Apothicaire, renommé en doûrine & expé¬ 
rience au Comté d’Armagnac. Ce fut à fen- 
drdic dVn Gentil-homme, amy de l’vn & 
l^autre de nous, lequel ayant cfté l’efpace de 
trois ans tourmente d'vn vlcere dangereux 
au col de la vecie, qui prouenoit d’vne chau- 
depilTe mal penfée. Finalement, apres Tvfage 
frequent du Guajac fce qu’on appelle faire 
dicte) & ayant pris & repris, & receu par 
inieéfion quantité de remedes, le tout fui- 
uant l’ordontiance du très - doéle Médecin, 
Monfieur Ifaudon,par le moyen de ce feul 
reniede introduit auec vue petite chandelle 
decire,il fut entièrement guary dans l’efpacc 
de quinze iours -.cela foit diéf en pafTanr. Au. 
fuiplus, pour reuenir au vif Argent, yoyla' 
prefque tous les remedes qui fe font d’iceluy, 
excepte qu’on l’adioufte auffi és onguents. 
Pluficurs maladies au demeurant incurables 
ont contraint les Médecins à rechercher(mef- 
me fans le confeil de Galien ) fes proprietez, 
dont enfin l’experiencc les a rendu certains. 
Caria vérité qui conlîfte en raifon, fe doibe 
monftrcr au fens, & l’experience ne s’apper- 
çoit autrement, ce dequoy Galien rend tef- 
moignage au fixiefme touchant la conferua- 
tion de la fanté.Auant toutes chofes, diék-il» 
B 
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« faut auoirefgardà cequ*on 4oit confîderer 
„ félon raifon, puis le vedfiêr par expérience, 
„ afin que la raifon foit çonfirmée par icelle, 
,, Et le mefme Autheurau 2.du meline iiurc, 
« La vertu de la raifon faiâ veoir celle de l'cx- 
,, perience ; Car qui pourroit autrement prou- 
uer que les pierres d'azur & d'Arménie, fub- 
uiennent aux affedions melancholicjues?Que 
l'Ache nuit aux femmes enceintes,& aux épi¬ 
leptiques î C^e les Herraodades peuucnt 
euacuer le phlegme des ioindnres ? Que la 
pierre ludaïque ou le Lynce brife le calcul? 
Que les Perles fortifient î Que le Napclle 
cft vn venin tant mortel, finon queparl'vfa- 

f e & operation des chofes ftrfdites, cela eiift 
nalement efté vérifié par certaine expérien¬ 
ce ? Tout de mefme s'eft enfin defcouuett 
par expérience , que l'Argent vif conuient à 
la guarifon de pluficiirs maladies. Et Mon- 
fieur loubcrt, homme à vray dire fort fça- 
uant, a depuis peu efprouué qu'iccluy ellant 
- précipité , fert de remede tres-exCellcnt-aux 
coups d'arquebufes, aufîien faid-il fonTria- 
pharmacum ou remede de trois ingrediens. ' 

Et veu qu'és preparaticrU^legerçs il acquiert 

auflî tant d’efficace,ce n'eft merueille fi eftant 
mieux préparé il obtient le fouuçrain degre 
de perfedion entre les medicamens propres 
àmedeciner beaucoup-de maladies, tant in¬ 
ternes qu'externes , qui autrement feroient 
incurables. Toutcsfoisles préparations d’ice- 
luy Mercure font tellement difficiles,que uon 
feulement pluficurs Médecins les ignorent t 
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du tout : Mais auffi peu de Médecins Spagy- 
riques fçaueni: la vraye maniéré de les faire. 
Car c'eft vn efpric volatil, retenant certaine 
exhalaifon arlënicale & fort nnifible au 
corps, duquel enfin purifié & fixé on faiét 
des remèdes tant excellents,& fi faUitaires (le 
propre d'vn efprit patfaid eftant de viuifier.)^ 
que cela ne femble croyable linon aux plus 
fçauans & experts. le dcfite'feulemenc( afin 
que noftre opinion ne femble cfloignée de 
raifon ) que les doéfes confiderent la nature 
de ces trois Mercures ou vifs Argents j àfça- 
iloir du commun, du filblimé ^ du préci¬ 
pité. Il n’y a aucun linon du tout ignorant, 
qui ne-die que le Mercure fublimé eft vn 
poifon beaucoup plus grand qu’eftànt tout 
crud, lequel ainfi qu’auons diét', fe donné 
aufli par les Médecins és pilules f afin de, 
tuer les vers , où le précipité dont Paul 
Ægineta femble parler, faifant mention du 
Mercure réduit en cendre ; car où le faiét 
ainfi , ou pour le moins auec du Souphre) 
qui, comme il efetit, fe donnoit iàHis es co¬ 
liques. Et plufieurs auiourd’huy fans autre 
préparation que du laiieraent fimplc , font 
prendre le Mercure précipité pour remediec 
à lagrolfeverole, dequoy Matthiolécft aulli 
tefmoin. Et combien qu'il'^rge par haut 
& par bas, nous ne voyons^pâs que nept- 
moins il eft aulfi dangereux que le fublimé, 
duquel vn demy fcrupulc fuffit à faire mou¬ 
rir vn homme. Si on concédé ce qui eft 
véritable, à fçauoir, que l’Argent vif fubli- 
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nié eft vn plus grand poifon » que n’eft ouiç 
ç£ud -> pu le precipic,é- .Idictcs - moy iç voii$ 
prie,d’où vient que .cetièÂprit exalté par fubli-, 
iTiacipn,(ypique purificafton de tous Philofa- 
phes)4çqiiierc yne ft.gr^udç malignité & fa¬ 
culté,veneneufe. 

, 'Qijelqu’vn rerpondr^-, & paradiienturç 
noflare Auherc,, que cela ne prouient pas de 
la fub^imation , par laquelle il cft certain que 
tontes,chofes.font punfiées : mais de certai¬ 
ne acrimonie qu’il a pris dç^ cliofes y méf¬ 
iées. Examiiipns donçques.cela. Le Mer- 
çufe, fublimé ,fe compote d’vne liure d’Ati 
gent yif>, d’ynp, aiitre lime de Vitriol ctud, 
t^ de parpilic quantité de Sel commtin ( npii 
,l^aip,!,Wpj2Ç pinlj. qufi^.Matthiple a creu) 
tqu5,;bien meflez à. petit feu, long - temps 
brpyez- fur.raathrc pu. d.aps vp- mortier, afin* 
de jps/jb,içn inporporer.s réduits en poudre, 

& mi? dans vn fabli.matoire de verre , en 
donnant j.e feu par dqgrez Lefpace de qua¬ 
torze, |i,eiues. S’ilattire à foy cette vcrtqve- 
negettfedes chpfes quton y a meflées. Il faut < 
OÇfpiraiiement qup çe fpit du Seljiÿ duVi- i 
trio,b ^ Or infinjfs -perfopnes expérimentent ( 
chacun iour que Ip-Sel çpuiujun & le Vi-; 
tripl ne font^ dangetenz cpiume poifpn : car 
on mange, le ,^lj,é's viandes , & on boit des 
çaux vitriolées cftUuçs :Coi.nme auffid’aU' j 
trçs par toute l'Alcmagne Ôç Italiefe fet* | 
uçn.t de lerprit mefme Sc huile d» Viuiol 
çontrç l’epilepPiç, & pour remédier au calcul 
^ à lalfhnie pu di^culté d’haleine , Sç ce 
aueç 
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âilec grande commodité & mcriieilleux pro-- 
fit. EtDipfcoride parlant da'Vitriol rient 
ces propos : Il eue les teignes ou veré'larges 
du ventre, eftant aiiallé le poids dvne diag- chap.-jiô. 
inc. Il fubnient acéiixqui ontauallé le ve- “ 
nin des jghampignons ou potirons , pourueu “ 
qu'on' Te boiue auec eau. Purge le cerucau 
s’il cft dilTout en eau , & introduit és narines “ 
auec laine ou cotton. Parquoy il eft cuident «' 
qu’à raifon du Vitriol(car il ell moins croya¬ 
ble du Sel jlc Mercure fublimé n’a vne fi 
grandevertuvenencufe:En fomme s’il auoit 
vne telle malignité à raifon tant du Sel que 
du Vitriol, à fçauoir d’autant qu’il exalte 
leurs efprits auecfoy , icelle malignité mef- • 
iticferoit au Mercure précipité : Car l’eaü 
forte auec laquelle il eft faiét, fc eompofe 
€es efprits de Vitriol & de Salpêtre, donc 
les Médecins préparent auflî leur précipité 
vulgaire , lequel plufleurs font aufli prendre 
fans autre préparation : Et jaçoit que par 
Ibn acrimonie, laquelleprouient des efprits 
enclos dans l’eau Stygiehne i il efmoiluelc 
corps auec violence, toutesfois il eft auiour- 
d’huy alTez notoire à infinis doéles perfon.^ 
nages qu’il n’eft pas dangereux & nuifible 
comme le Mercure fublimé.Cefte malignité 
dôcques fettouue âu Mercure fublimé, d’au¬ 
tant plus que par exaltation ileft rendu fubtilj 
yertucux& fugitif à la moindre chaleur.Mais 
il n’eft pas ainfi du précipité , car on le mor¬ 
tifie,& par ce feu philofophique qui cft l’eaiï 
Stygicnne , Il eft tellement fixé qu’il peuc 
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foufFtirignition. Et alors cefte maligne ex- 
halaifon( liaucune yen a) ne peutparuenit 
au cœur , pour ce que la nature d'iccluy cil 
foudain frappée de roue venin,& d’autant que 
la chaleur narurellcnepeutrenuoycr ce Mer¬ 
cure précipité fumeux, lequel mefme ne s’ef- 
uanoüit par aucune violence de feu,ainfi que 
rexperienec certaine deraonftre. La fixation 
doncqUits de cét efprit cft fa vraye préparation 
à fin qu’il n’endommage point,foit prins,foic 
applique. Plu fleurs calchent d’cfTcflucf cela 
en diuerfes maniérés (.or ie parle de ceux qui 
en recherchent la prepaiation pour la feule 
mcdecine ) lefqucls fe perfuadent de pouuoit 
paruenirà la vraye préparation d’vn fi grand 
rcmede,cn verfant la feule eau Stygiennefur 
fes fcces(qu’ils appellent tellemorte)pardeux 
ou trois fois. Mais ils fe trompent grande¬ 
ment, fur tour en ce qu’ils font peu foigneux ^ 
d’ollcr la corrofion , ou bien quhlsjgnorént I 
du tout comment on la peut feparcr. Et 
certes le mercure prccij^té ne pourra iamais 
ellre vnremede allez vtile, tandis que lavetttt 
corrofiue qu’il a receu de l’eau forre,racconi- 
pagnerailaquelle toutesfois n’cncll ofteepat 
lauement communs , ainfi que plufieurs 
croientjimis pardes preparatiôs &addoucii- 
femens bien autres, fans la cognoilTance dc- 
quoy on ne peut rien faire d’accoraply .Il fau¬ 
dra doneques procéder en celle maniéré, j 
tout en la confeélion du Turbich médicament 
admirable. 


Defiription 
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Vefcn^tion du Turhith minerai. 


Prenez Chaux de terre tranfparente & fijcc* 
de Talcun parfaiâiemcnt calciné(nous enfei'» 
gnerons la calcination ailleurs)de chacun vne 
liurc, faites en vne forte leffiue.auec laquelle 
boüillera l’efpace de fept heureSjVne lime de 
>lercure qu’on aura premièrement exalté par 
cinq fois & reuiuifié à chacune d’icelles, fé¬ 
lon l’artj & par ce moyen vous paruiendrez à 
l’exaéle purification du’Mercure, & aurez le 
principe d’vne vraye fixation pour tous œu- 
ures. Car ces Chaux font tellement fixatiues 
qu^à la fin le Mercure deuiét fixe par fublima- 
tion réitérées fur icelles. Dilfoudez ce Mer¬ 
cure préparé eftant crud , auec fon propre 
mcnftrné qui efl: le royal puant. Dilfoudez 
aulTiàpart trois dragmes de Metalline d’An- 
timoine bien preparée,vne dragme d’or pre- 
paréjCommeil faut,auec aurantd’Antiraoine; 
Toutes CCS folutions foicnr mifes dans vn 
mettras de Verre qu’on bouchera , & enfeue- 
lita au four d’Athanor, luy donnant feu tref- 
lent, iufqu’à ce qu’elles s’efclaircilfent. Alors 
le feu augmenté , diftillez l’eau de feces iuf¬ 
qu’à ficcité par vn alembic à bec, remettanÉ 
h-iditceau par quatre fois furla tefte morte. 
Puisverfez-y encores nouuelle eau fixatiue 
qui fumage la matière de quatre doigts, fai- 
tes-les digerer par deux ou trois iours:apres 
lequel temps on les diftillera finalement deux 
ou trois fois fur la tefte morte, leur donnanS 
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\ vers la fio chaleur de fubliraation , comme 
n’eftans vraycment morcifiées, on lesreiufci- 
tera & exaltera : elles feront gardées feparé- 
naent, car elles neferucntpointànoftreœii- 
ure. Prenez cefte malTe morte , rediri ez-là 
en poudre que vous examinerez dans vn vajf- 
feau connenahle au fécond degré du reucrbe- j 
re douze heures durant, l’agitant & remuant 
auec vn bafton,tant qu’elle paroilTe auoir for- 1 
me de Saleraandre tres-rouge,donton extrai¬ 
ra toute acrimonie de venin, félon cefte mé¬ 
thode. 

Prenez deux liures & demie de plegme 
de Vitriol, & autant d’Aliim, deux liures de 
Vinaigre diftillé , quatre dragmes de Chaux 
de noftrc terre traniparente & fixe, vne drag- 
me de Sel de Corncole cryftallin, vingt au- 
bins d’œufs.Sc les diftillcz fur les feces par 
l’alembic. Meflez trois liures de cefte eau 
auec vne liure de poudre de voftre Mercure 
préparé comme delfus : diftillez par qua¬ 
tre fois l’eau des feces en l’alembic : à la der¬ 
nière fois pourfuiuez iufqu’à ficcité.Ce faiét, 
broyez la poudre fur marbre , & l’ayant de¬ 
rechef arroufée de nouuelle eau fixatiue, di¬ 
ftillez-les encores par quatre fois comme def- 
fus : Puis finalement auec alkool de Vin di- I 
ftillé par cinq fois fur la poudre, y en ver- 
fant toufiours de nouueau , vous fixerez & 
addoucirez voftre Mercure, que les Méde¬ 
cins Chymiques appellent précipité ou Tue- | 

bith minerai , à raifon qu’il purge les hu¬ 
meur vifqueufcs & craffes. On en faiû j 
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drchuidJ: grains auec conferue de Betoinc St 
auec eau cheriacale pour remédier à la vero^ 
le,aptes les purgations conuenables. 

Auec deux dragmes d’exttaid de Concom^ 
bre fauuage,vne dragme d'extraid d'Hcrmo*- 
dades & demy fcrupule dudit précipité, on 
fàid vn mellange, dont on mefle demy fetu- 
pulc auec deux dragmes d’eau cheriacale pour 
en faire vnc potion qui fe donne aux poda- 
griques par quatre ou cinq fois * félon que le 
mal cft inucteré Sc dur» & ftjon les forces du 
malade , au Printemps & en Autonne : Car 
il purge à mcrueilles les excremens fereux, 
& les eiiacuë des ioindures fans aucune 
émotion. Pour la cure de l’hydropific, on 
faid vne telle compofition qui purge les ex- 
cremens fereux St conforte les entrailles de 
la nutrition. Prenez vn fcrupule du préci¬ 
pité deferit cy-deifus , vn fcrupule & demy 
d’extraid alhandal,& autant d’Elatere» vn 
fcrupule d’extraid d’Hellebore noir bien pré¬ 
paré, auec autant de celuy de Rheubarbe, 
deux'fcrupules d’elTence de coraux'rouges, St 
pareille quantité d’elfence de fantaux Citrins, 
vn fcrupule d’efprit de Vitriol,demy fcrupule 
d’huile de Maftich, & autant d’huile de Ca- 
nelle. Mettez & meflez-les auec poudre de 
Cubebes 8 c tnucilage de gomme de Traga- 
cant, dequoy ferez des pilules, la prinfe lera 
demy,ou vn fcrupule,qu’on fera prendre deux 
fois lafepmaincjfiles forces du malade le peu- 
uent fupporter. 

S’il eft mefléparmy les Diaphoretiques,lcs 
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fueufs en feront mcftncprouoquéeSj&parcè 
moyen beaucoup de maladies oftées. 

Eftant mcflé leul auec beurre, il remedie 
aux vlceres chancreux & farcincux, fur tout 
de la verole , comme aufli à toutes fiftules & 
durillons. 

Du triapharmacnm & dudit précipité, ôn 
fait vn emplaftrc , lequel eftant introduiâ au 
col delà vecie, comme il fàutjauec vnc petite 
chandelle de cire , guark les vlceres d’icclle, 
& faiét entièrement perdre le morceler de 
chair fans aucune douleur ny danger. 

Eat* fixatoire pour le Turhhh. 

L’eau fixatiue pour l’oeuure fufdit eft faiâe 
de pierre Calaminairc,dcla pierrefcdenegi,de 
pierre perlée,Souphre tres-rouge deMarcha- 
fitesjde Vitriol verd rouge, de ialpetre & de 
fel alumineux : ce feu fe donne à la façon de 
l’eau Stygienne commune.Entrc toutes eaux 
de gradations,cefte eft la principale,& la plus 
fixatiue,fi quelqu’vn la fçait bien faire. 

On corapofe d’autres remedes auec le 
Mercure. Car d’jceluy préparé comme il eft 
requis , fe faid vn amalgame auec or, lequel 
on met dâsvn matras àcol long.iceluy bouf- 
ché hermétiquement, on précipité le toutà 
feu bien modéré parl’efpacedc vingt iours,5c 
le reduit-on en poudre iaunaftrc & fixe. Le 
ligne de perfection eft quand il ne s’exhale 
point à la Chaleur du fcu,& n’eft reuiuifié en 
eau d’animal. Ce médicament eft diaphore- 
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tic , on le faid prendre contre les maladies 
‘ Àifdits, principalement à fin de remédier à 
la grolTe vcrolc pat fueurs tant fculement;Du 
Mercure fe faidt auflîvn baufme auec eau de 
coquilles d’œufs & de tartre,comme auffi vne 
huile excellente pour toutes fiftules , vlceres 
& durillons. Il fuffira d’auoir de ces chofes 
couchant l’Argent vifipourucu que nous an¬ 
notions feulement que la feule perfedtion de 
ce rcmede confifte en là fixation ôc dulcora» 
tion. 


CHAP. VIL 
DE VAKCENIC. 

E Ntrc les remedes Sceptiques, Icfqucls par 
l’exceiTme acrimonie de leur chaleur,dif- 
fipent ouenflamfiicnt noftre chaleur naturel¬ 
le, font^enfemble refoudre l’humide radical 
par leur maligne qualité,dc(reichent toute la 
fubftancc de la partie, & y caufent pourriture 
& puanteur. Les Médecins nombrent l’Ar- 
fcnic, la Sandarache, & l'OrpimC’eftpour- 
quoy ils eftiment que l’vfage d’iceux eft fore 
dangereux en la Chirurgie, voire qu’il n’y 
eft aucunement necelfaire attendu qu'ils font 
mortels, & trcs-contraires à noftre nature. 
Us ont cernes dit cela auec raifon,puis que les 
prcpatatiôs d’iceux leur ont efté incogneucs, 
pat 
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par lefquelles on les rend tres-ptopres à peili 
ier beaucoup de niauîc excernes. Car ceS 
medicamens font fepütez mortels à caufé 
d’vne maligne qualiré & acrimonie. Cefte 
mauuaife qualité confifte en l’efprit, ou en 
Pexhalaifon puante & fumée noire qu’ils ren¬ 
dent à la moindre chaleur. Cefte fumée noi¬ 
re 5c venenéufe eftant excitée mefmeparla 
chaleur naturelle,gafte la matière de la partie, 
la corrompt 5c tué le plus fouuent, comme 
poifon englouty J fi leldiébs remedcsfourmis 
auprès des membres principaux, fur tout la 
peau en eftant navrée. Fernel fans contredid 
Prince des Médecins de noftre temps, tef- 
moigne que cela cft arriué à vne certaine 
femme 5c dit Taitoir veu. Doneques com¬ 
me ainfi foit que cefte maligne qualité ell en 
cefte fumée noire, il conuient la fixer,car 
ainfi qu’auons dit cy-delTus au chapitre du 
\ Mercure, par fixation tout venin fort de l’Ar- 

fenic du Mercure, de l’Orpin 5c des autres, 
mais l’acrimonie eft oftée par extraéfion du 
Sel. Ce qu’on faiét auflî par propres laiie- 
mçns, comme diét a cfté cy-deuant. Ainfi 
l’Arfenic ne nuira point, ains qui plus eft, 
feruira grandement és locaux pourles playes 
veneneufes, les loups, fiftule , cancre 5c gan¬ 
grené j pourueu qu’il foit deuement préparé, 
c’eft à dire, fixé 5c dulcifié. Diofeoride lem- 
ble parler tacitement de cette vraye prepà- 
chttf.ji. ration, tenant les propos fuiuans de la San- 
darache métallique, qu’au commencement 
du Chapitre il eferit auoir mefme odeur que 
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le Souphrc, on la faid,dit-il, prendre à ceux „ 
qui ont la toux, deftrempéç auec Vin miel- ,t 
lé: Il adioufte , qu’elle eft conuenablement „ 
donnée aux pouÛifs en pilule auec refiné: « 
Carilferoit dangereux delaprelenter fans 
eftre préparée , veu que Galien enfeigne 
qu’elle a Vne faculté cauftiqueiàl’opinion du^ 
quel s’accorde auffi Diofçoride au fixiefme 
des Simples, Chapitre, Parquoy fansab- 
furdicé ou danger les Chirurgiens fe ferui- 
ront fort bien de l’ArfenicpreparéjOU de tout 
autre médicament feptique. Duquel Arfenic 
la préparation eft telle. Sublimez par trois 
fois l’Arfenic auec Sel préparé, colchotar & 
efeume d’Acier pour le purifier : En apres 
vous le fixerez auec faumeure de terre, don- 
nant le feu par degrez refpacê de vingt-qua, 
tre heures, en ferez vnc malfc plus blan¬ 
che que neige , &de couleur fçmblable aux 
' Perles, laquelle fera diftbute en eau chaude 
afin d’en extraire le fel : Or il reftera au fond 
vne poudre tres-blançhe, qu’on fera feicher 
puis fixer auec pareille quantité d’huile ince- 
ratine compofée de talcura,pour eftre le tout 
reuerberé l’efpaçe d’vn iour entier. Diifou- 
dfz-lc encores vne fois en eau chaude , tant 
1 qu’il demeure vne poudre fort blanche, fixe 
& douce ,laquelle fe fondra en huile ano- 
I dyne gralTe comme beurre : Car tout ainfi 
que l’Arfenic n’eftant préparé, eft doulou¬ 
reux & veneneux àraifon de fa qualité ma¬ 
ligne : De mcfme eftant fixé il la perd , &C 
nç caulc aucune doulçur , & eftvn remede 

duifant 
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duifant à penfer les playes vencneufcs, pour- 
ueu qu'on en mefle vne onceauec deux d’hui¬ 
le de niyrrhc. , 

Aucuns {bbltmentauifi l’Arfenic par trois 
fois auecchaux fixe & colchothar ou Vitriol, 
le diiroudent en eau ftygienne, fixatoire & 
conuenable , &par diftillacion fcparent plu- 
fieurs fois l’eau des feces, puis ils en reuer- 
bcrcnt la malle morte qui fe conucrtit en 
poudre fort blanche & fixe, dont on extraiét 
le Ici auec efprit de Vin, & ainfi l’adoucit- 
on. Ce médicament ferc pour remédier aux 
fiftules & cancres. ■ 


C H A P. VIII. 

D V S 0 F P HKE. 

I E Souphre eft le baufme des poiilmons, 
- les Médecins Chymiques le fubliment 
trois ou quatre fois auec colchorat pour le 
nettoyer de fes impuretez, & eif préparent 
diuers rcmedes fort vtiles pour la cure de 
l’afthme, moyennant qu’on y nulle du fuc- 
cre. Aulli les fleurs de Souphre, & de Ion 
propre dÜloluant rhe^rebentiné , digérez â 
chaleur feiche , par quelques iours ou eï- 
traid vne teinture femblable à vn rubis: On 
fepare le menftruë, & l’huile de Souphre de¬ 
meure très rouge, lequel doit eftre circule 
auec Vin diflillé & alcholifé. Et ainfi c*' 
traict 
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trai6t-on le baume du Souffre : duquel on 
faid prendre trois ou quatre petites gouttes 
aucc eau d’hyifope aux pou(ïifs;& à ceux qui 
en touffiint icttent des crachats cclsque boue. Gnltë^. 
Toutesfois les Anciens (emblent auoir crcii 
que le Souphre remedioit l'eulement aux^g ’ 
maux externes. Et Galien & Ægyneta ontef- Æginet» 
cric qu’il auoic vne vertu attradiue, cftoit de 7- 
tempérament chaud, d'elfencc fubeile, &fer- 
uoit contre plufîcurs animaux , principale¬ 
ment contre la Tourterelle de mer, & le dra¬ 
gon, foit efpars tout fec, foie mcllé. Néant- 
moins , il femble que Galien approuue l’vlà- 
ge des eaux fulphurées , au premier des fim- 
pies en ces termes. Le breuuage &c lauemeut 
d’eau douce eft fort contraire au;t hydropi- “ 
ques,mais celuy de toutes eaux nicrculcs,“ 
fulphurées & bitumineufes leur eft fort vnle. 
LeSoulphre eftanc aulTi englouty aiiec vu 
œuf mollet, conuicnc aïix aftmatiqucs félon 
ce que Diofcoridc en efcric. Mais les Nains 
Spagyriques efleuez iurlesefpaules du Géant 
ont regardé plus loing, & font auffi paruenus 
à la cognoilfance de plulîeurs chofes que les 
Médecins anciens ont igiKiré. 

Finalement, on préparé auffi du Souphre 
par la campane vne huile acide, lequel eft vn 
très bon remede pour les maux des dents, & 
qui fubuient mcîme auxvlceves chancreufes. 


C H A P . 
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c H A P. IX. 

: Dr riTKlOL. 

G AIien & Ægincta tefmoignent que, 
levicïiol conferuc & defleichcforc cf- 
ficacicufâmeni les viandes humides qui en 
fonc confiées. Et Diofcoride efcric quïce- 
liiy beu auec eau, ferc contre. le venin des 
potirons qu'on pourroitaiioir englouty.com¬ 
me ja nous auons déclaré. Pour les remedes 
externes, il entre dans l’Emplaftre diachalci- 
teos afin de giiarir les vlceres. Les Méde¬ 
cins modernes font du Vitriol vne huile con¬ 
tre l'epilepfie & d’autres maladies,de laquelle 
huile,Matthiole&plufieiirs autres font men¬ 
tion. Pour noftre regard , nous préparons 
du Vitriol beaucoup de remedes, àfçaiioir, 
vn efprit, vn huille douccaftre & acide, vn 
colchotâr,vn fcl, & vn ochre. Pouren-ex- 
traire l’elprit on le diftillc neuf fois parl’a- 
Jembic, renuerfant toufiours la liqueur fur 
les feces, & finalement on le circule au bain 
par l’cfpace de huiét iours. Il eft tres-bon 
contre l’epilepfie:Mais ayant feparé le phleg- 
me du colchotar rouge, par la force du fen 
on faiétvn^ huile acide qui fe dulcifie par cir¬ 
culation auec efprit de Vin , & qu’on fai^ 
prendre auec eau de chicorée ouptifanees 
ficures putrides : Car il prefeme de corru- 
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ption par fon acidité,toutainfi que du fuc de 
limons, & defopile par la ceniiité de fes par- 
ties.C’eft pourquoy il eft grandement eraca- 
cieux à ofter les obftruârions des vifccres, à 
fçauoir,du foyc & de la rate. On mcfle pat 
fois quelques gouttes d’iccluy auec conferue 
des fleurs de Chicorée,donc fe faiétvn médi¬ 
cament de laueur agréable pour eftanchcr la 
trop grande foif. Cependant les ignorans di- 
fent que ce remede eft acre, mais les bonnes 
gens le trompent, veu qu’eftant bien préparé 
il eft douceaftre, & attendu que le fuc de li¬ 
mons , duquel toutesfois on approuucl'vfa- 
ge , eft beaucoup plus aigre, comme ccluy 
auec lequel on diflbutles perles, &qui auffi 
entame & ronge les vailleaux d'eftain. Et ce 
fuc prins tout feul ne nuiroit dauantage à 
l’eftomac que l’huile de Vitriol, eftant néant- 
moins confit auec fucrc,par fon acidité il em- 
pefehe la pourriture des fleures ardentes & 
la malignité des peftilentes : ce que l'huile de 
Vitriol cffeûuë auflTi fans oiFenier l’eftomac, 
fl elle eft prinfe non toute feule, ains meflée 
auecchofes conucnables félon l’cxperiencc 
qu’en font iourncllement infinis Médecins 
Spagyriqnes : lefquels fe feruent auffi de col- 
chotas infipide & dulcifié és remedes ex¬ 
ternes pour defeicher les vlceres,& afin d’ât- 
teftet le flux de fang. 
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C H A P. X- 

VJS VJNTIMOINE. 

O N préparé des remedes de l’Antimoine, 
npo feulement pour les maux externes: 
mais auffi pour les internes. Car les Méde¬ 
cins chymiques en tirent vn excellent tepie- 
(le qu'ils appellent teinture d’Antimoinc. Et 
iceux voulans expérimenter les vertus de 
l’Antimoine au corps humain , ont bien osé 
rechercher fes fecrcts, principalement apres 
auoir recogneu qucc’eft le meilleur purgatif 
de l’or, & qu’il peut euacuer toutes les im- 
puretez d'iceluy. Par ainfi fc font-ils cftudié 
à rechercher les vertus de l’Antimoine, afin 
d’efprouucr s’il ne produiroit point tels ef- 
fedbs au corps humain, qu’on l’apperçoit en 
l'or. A la fin ils font paruenus à leur inten¬ 
tion & defir,& ont expérimenté la grande 
efficace de ce remede à reftaurer ou renou- 
ucllcr le corps humain, fur tout à penfer la 
morphée , la gangrené, le loup, & tous au¬ 
tres vlceres malins : Car cefte teinture pur¬ 
ge le fang noir,& toutes mauuaifes humeurs, 
fans cuacuation manifefte , mais en corri¬ 
geant feulement les malignes humeurs. Oc 
à fin qu’on n’eftime pas que ie parle du verrç 
d’Antimoine , dont auiourd’huy pluficurs 
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iinofans fc feruent âucc très grand danger: 
Carc’cft vnrcmede pernicieux, qui par fon 
acrimonie purge auec grande émotion,la ver¬ 
tu expulirue par haut & par bas. Ce que ie 
ne puis nullement approuucr : car toutes ma¬ 
ladies nefe doiuentmedecincrpar telles pur¬ 
gations violentes qu’on voudra, mais par 
conuenablcs. Et comme dit Hippocrate 1 . 
Aphorifme, fi on purge ce qu’il faut purger, “ 
l’cffed en fera bon & facile à lupporter,fmon, " 
le contraire aduiendra. Que les vrays Philo- “ 
fophes s’abftienncnt donc de toutes ces vi¬ 
trifications , & n’y cherchent point leurs 
teintures ou remedes. Parquoy on vfera de la 
méthode fuiuatte. 

Prenez feulement ce qu’il y a de plus pur 
en l’Antimoine, exaltez-le par trois fois ,luy 
donnant feu de fublimation , afin de le fu- 
blimer tout, fans qu’il refte aucunes feces: 
Ainfi vous obtiendrez tout le fouphre d’ice- 
luy , auec Mercure proportionné qu’on ap¬ 
pelle vray lis : faidtes-le cuire an four de ie- 
uerbere dans vn vailTeau bouché hermétique¬ 
ment , donnant le feu par degtez, tant qu’il 
deuienne blanc, & qu’en fin il apparoiife de 
couleur telle que rubis , dont auec alcool de 
corncole glacé qui fumage de huiét doigts, 
vous extrairez vne teinture qu’on circulera 
dans vnpellican,iufqu’à parfaiûe graduation 
& fixation. 

Onlcfixeaufli aueefaumure de terre, & 
par lauemens on extraid le fel, apres quoy 
reftent en fin les fleurs d’Antimoine fort bla- 
C 2 
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ckcs, Icfquclles font fuer à puilTanccc’eft vh 
tiçs-bon remcde contre lesfieures intermit¬ 
tentes,moyennant qu’en dormiez deniy drag- 
mc , auec eau de chardon bénit. 

Pour les maux, & remedes externes , on 
tire de l'Antimoine vn fouphre tres-rougc 
auec tartre si nicre., ou reulcment auec vne 
iexiüc Faide de Ghaux yiue & de cendre. 
Auffi en ekcraiâ-on de l'huile en plu/îeurs 
•maniérés , qui toutes feruent grandement à 
là cure des vlcéres chancreux. C'eft alTez par¬ 
lé des préparations métalliques dans peu de 
temps nous en traiterons plus exatement 
& amplement. s’il plaift à Dieu, en vn autre 
lîure,où nous allons déduit toutes ces matic- 
fesplus foigneufement , &: auec plus gran¬ 
des veillés; 


'Ch À P. XL 

hES yRjTES 
parafions des pierrespv- 
<ciçi(Jès. 

O N préparé dîners medicamcns faluwi' 
rcs des pierres J fpccialement des pie- 
cieufes , qui au jugement de tous Médecins 
parla propriété de toute leur fubftance>& 
par leurs qualicez aébiues oftent la lÿncape> 
cinpc 
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empefchent la cotruption , fortifient Sc pre- 
fcruentd’eftre entaché 4’aucun venin, à rai-r 
fon de quoy on piefcric aux malades ez affe- * 
dions peftilentes , fieuves continues & ar¬ 
dentes , les eleâuaires analeptiques de Nir 
colas ^yreps , le Diamargariton, l’Antidote 
de Gemmis, les conférions d'Hyacinthe & 
d'Alkermes. En la compofitiondefquels re- 
medes entrent les perles, le Saphir, rç.fme- 
taude, la Gianate , l'Hyacinthe , la Sarde, 
c'eil à dire les Corneoles, le lafpe & le Co- 
ral, lefquelles pierres font à bon droir nom- 
mées plus excellentes que lesautre^encou- 
fideration tantde leur tempérament que de 
leur grande fplehdcur, qui ne fe corrompt 
point,ny s’anéantit pat aucune ardeur de feu, 
à caufe de la feule fixation de leurs efptits 
qu’on peut afiez rccognoiftre en icelles ; c’eft 
auffi pourquoy leurs vertus reflemblent aucu¬ 
nement à celles de l'Or, quant à la cure des 
maladies; à raifon dequoy elles font quali¬ 
fiées precieufes entre les autres pierres , tout 
ainfique l’Or eft didt plus précieux que tous 
autres métaux. Or jaçoit que la vertu defdi- 
tçs pierres foit cordiale , neanimoins çhaçu^ 
ned’icellesavne faculté propre & particu¬ 
lière à la cure de diuerfes maladies. Car le 
Saphir pris enbreuuage (ubuient particuliè¬ 
rement à ceux que le Scorpion a endômagez. 
L'Hyacinthe remedie auffi aux morfures de 
belles venimcufeSjSc ptouoque le fommeil. 
L’efmetaude conuienc aux maladies melan.; 
choliques, non feulement en brtuüage,mais 
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aiiffi peudez au col, elle combac aullî le mal 
caduc, comme fon aduçrfaire : lelafpepeu- 
du au col, tellement qu’il touche l’entrée 
Lin. 9. <ie l’eftomach ou porté dans vne bague,con- 
deiStmp. Pqi-jç pefliomach, dtquoy Galien fe diétauoir 
L«r«*^ç faid efpreuue:ll fert aulîî pour auancer l'cti- 
eh ioj. fantement félon Diofcoride.Les perles oftenc 
les Syncopes : les coraux fortifient l'efto- 
mach en le referrant , & arrellent fort les 
vomilfcmens & crachemens defang. Tou¬ 
tes lefquelles pierres preciciifes cftans rédui¬ 
tes en poudre auflî roennë qu'alcool, font 
employées par les Médecins contre tous les 
maux fufdits : combien qu’à vray dire elles 
ayentbien peu d’etFcd fur tout à conforter 
le cœur, finon que l’elTence plus pure en foit 
extraide , ce qu’on ne peut faire que par le 
feul art Spagyrique , félon lequel art on tire 
vne teinture de Coraux, ainfi qu’il s’enfuit, 
laquelle on a accouftumé de donner, non 
feulement aux vfages fufdits, mais à purifier 
tourle fangjà guarir la morphée, les Herpes, 
& tous maux de matrice. 

Teinture de Coraux. 

Calcinez les Coraux rouges & d’eflice au 

feu de reuerbere, donnant toutesfois le feu 
du fécond degré, à fin que leur teinture ne 
s’exhale par la force du feu : eftans calcinez 
puluerifez-les bien menu fur marbre, & les 
mettez dans vn matras de verre verfant del- 
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fus & de haut Je menftruë cclcftc diftillé aucc 
fon propre fuccre, tant qu^il fumage huiâÉ 
doigts: letoutfoit piitrefié aubaîn l’cfpace 
de dix iours en vaiiTeau boufché hermétique¬ 
ment , iufqu'à cë^ue le menftruë ait attiré à 
foy toute la teinture, ayant feparé le mcn« 
ftruë, il refte au fond vne prccicufe teinture* 
de laquelle on fai(ft predre deux petites gout¬ 
tes aucc câu de chicorée ou de Fumctcrre.Le- 
dit menftruë celefte-eft le vraÿ dilfoluantdd 
toutes pierres prccicüfes , afin d’en tirer vnd 
eftence. Tous fçauans Médecins iugeront 
qu’elle vautmieux pour guarir les corps,que 
leur poudre iculci Ledit menftruë amollie 5C 
dilfoutauffi ledit Diamant ( qui contre l’opi¬ 
nion deplufîeursaîîbantitmermetousvenins) 
pourucu qu’on y iette par dcftlis le fel extraiéÜ 
de fang de bouc,& qu’on les diftillc reïterariï 
par trois fois la diftillàtion fur la matière mor¬ 
te. Quant au Diamant, ie pafle fous filcncd 
la préparation d’iceluy cottime auffi du rubis, 
àcanfeque ce font pierres de très grand prix, 
& qui ne doiuent eftrc recherchées linon de* 
Roysfculement* 

Ejfence de Perles. 

Vousdiffbudrez aüflî par vraye folutiôft 
les perles aucc le menftruë fufdit ; Au defaut 
duquel, vous vfereZ de menftruë acide alco- 
lile auec fuflBfante quantité d’efprit de Vin 
auin alcolifé, yoire des fucs de limons Se 
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d'efpine-vinette depurez,& filtrez& préparez 
comme il appartient,car ils ontmefme efted. 
Si l’circncc des Perles retient quelque acidité 
du menftruc, vous l'en oftercz par laucmens. 
Or oniaid prendre deux ou trois grains de la¬ 
dite ciTence auec vn bouillon conuenablc, qui 
à l’inftant fe blanchit comme laid,pour con¬ 
forter le cccur& reftaurcr les forces.Sembla¬ 
blement elle refiftera à la corruptiô qui cnui- 
ronne le cœur,à lapefte & aux poifons. En 
mcfme façon fe tirera des autres pierres pre- 
cieufes fufnommées leur propre eiTencc^Scpar 
mefme moyen on les pourra deuëmentprepa 
rer pour remedier à pluficurs maladies. 

De mefme auffi preparerez-vous les pier- 
rettes des eiponges ,laplftre ludaïque, celle 
de Lynce Sc les Cryfl:aux,pour briferle calcul 
des reins. 

Les elfences du bol Armcne & de terre fcl- 
léc , font merueilleufement bonnes aux ma¬ 
ladies peftilentielles, aufli empefehent el¬ 
les de nuire les potions mortelles & vcnc- 
neufes. 

Si vous defirez les employerà reftreindre le 
fang, elles n’ont befoin d’autre préparation, 
ie pr^re effed de la terre cftant de condenfer 
& reiferrer côme celuy de l’cffence eft de vi- 
uifier.Scmblable iugementdoiton fairede la 
terre Samienne, de la pierre nommée fangui- 
naire & de la Cornaline ;ce que le dode 
lofophe comprendra facilemenf. 
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éMANlEKE DE PRE^ 
parer J^agyrtquement les remdes 
prinsdes Animaux y des trois Jor^ 
tes de Mumie, 

Chapitre L 

L Es remedes iju’on prend des animaux 
obtiennenc le fécond degré de pcife- 
élion : car ils ont plus d'efficace <jue ceux 
qui font ordinairement préparez des végé¬ 
taux , lefquels fe deftruifent par la moindre 
froidure & chaleur, & perdent û prompte¬ 
ment leur faculté qi^à peine ont-ils aucun 
bon effedl à guarir les malades, veu princi?’ 
paiement qu’on ne les préparé pas vulgaire¬ 
ment. Or entre les animaux f homme tient à 
bon droiélle premier lieu,duquel on fait trois 
fortes de Mumie, à fçauoir liquide, récen¬ 
te & fciche ou Tranfraadne , qui feruencà 
compofer diuers remedes falutaires pourre-/««.if.* 
raedieràvne infinité de maladies. Cefteder-/«»»»- 
niere Munie aeftéfeulemétcogncucdps Me- 
decins les plus anciensjce n^eftoit autre çhofe ^ suret- 
qu’vne graiifeoufein du corpsmortdel’hopi- vvytt^ 
meconfit dans le fepulchreauec Encens Myc- 
rhe& Aloë; maniéré de funérailles que les 
Syriens, Egyptiens , Arabes & luifs ont au- 
tresfiais praâiqué afindepreferucr les corps 
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ftiorts de corruption. Laquelle Mumie (latiii 
relie eftoitappellée des Grecs Piflaphalccs, il 
raifon qu’on confifoit les corps des morts 
auec le genre de Bitume ainfi nommé : on 
remployoitparticulierement & par dedans & 
par dehors afin d’arrefter i’criiption de fang 
en quelque endroiéb que ce foit, pour forti¬ 
fier le cœur & Icftomac, & à medeciner vn 
nombre infiny d’autres maladies : fur tout 
alors qu’ayans iette les fragmens des os, & 
faidfeichcrla terre & la chair, on prenoit la 
liqueur congelée & amafléc és cauitez du 
corps humain. 

Mais nous femmes auionrd’huy dcfpour- 
ueus de celle vraÿc & naturelle Mumie des 
Anciens, en lieu de laquelle les Médecins 
& Apothicaires vsét de chair dcfeichéc:& ce 
fans aucune préparation, combien toutesfois 
qu’on en puilfe tirer au moins quelque elïeft- 
ce plus pure, qui enfuiue mieux en quelque 
forte les proprietez & vertus de la vraye Mu- 
mic,que celle feule fubllancc tcrrellre & chair 
defeichée , laquelle ne vaut prefque rien à 
guarir les corps:v©(is préparerez donequesla¬ 
dite vulgaire eri celle maniéré. 

Préparation de M^rnie fiche. 

Prenez vne liuredc Mumie d’elite piles 
& couppée en petits morceaux, & autant 
d’efprit de Vin alcolifé, que de clair men- 
ftruë therebcntinéjtant qu’ils furnagent qua- 
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trc doigts : le tout foit mis dans V^n martras 
conucnable,boufché hermétiquement, pour 
y. eftrc putréfié pat chaleur du premier de¬ 
gré ; l'el'pace de quinze iours , iufqu'à ce 
que le menftruë foit tcintcommc Rubis:Vous 
fcparcrez au bain le menftruë que rcferiicrcz 
pour melmes vfages, & il vous reftera au 
fond vne vraye teinture de Muraie feiche, la¬ 
quelle vous pourrez circuler fi voulez auec 
cfprit de Vin par quelques iours, & ainfi 
tirerez - vous d’icelle vne eftcnce 'plus pure : 
qui fcul duit grandement à la cure de tous 
venins : ou qui eftant tneflée auec theriaque, 
fert de remede contre la pefte , fi excellent 
qu’on ne peut allez reftimer : elle guarcntic 
les corps de corruption : & fe donne aulli 
commodément pour remedierà la phthifie & 
ï l’afthmc , poiirueu qu’on la mefle auec 
conferue d’aulnée & de violettes ; elle fert 
auflîàplufieurs autres rmlades. Quant aux 
feces qui reftent, on les adioufte és onguents 
pour les topiques , afin d’appaifet les dou¬ 
leurs. 

Refte à parler de la Mumie notoire aux 
Médecins Chymiques : Ils en font de deux 
fortes, à fçauoir, liquide &: rütente »la pre¬ 
mière cû ainfi prépares d’iceux. 

Préparation de Mumie liquide. 

Prenez vne liurede Mumie liquide pure 
& bien choifiç, & autant d’alcool de Vin, 
les 
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les ayant bien meflez & mis dans vn matraf 
de verre, on les digérera au fumier chaud, 
ou bien an bain f efface de douze iours,aprc$ 
lequel temps elles feront diftillées conuenar 
blement par deux fois : Derechef , on les fer 
ra digerer vingt iours durant, ^ diftillei 
pour la troifiefrae fois, puis on laiiTera le 
vaiiicau à la chaleur du bain ou du fumier, 
iufqu’à ce qu*on apperçoiue deux cil'ences, 
l’vne iaiine comme Or , & Tautre blanche. 
Ces elfences foient miles à part,& ciifcn-, 
lécs auec femblable menftruê dans vn péli¬ 
can par plufieurs iours, en fepar^nt toufioius 
les fcces, & l'impur du fubtil& pur par di- 
geftion & redlifications rcïrcrces,'ce feravn 
leraede fort excellent, duquel on faidb pren¬ 
dre vn fcrupule aux épileptiques chaque mois 
durant la pleine LunciCar il appaife & chaf- 
fe la maladie, & efl: le vray antidote d’icelle. 
Il purifie auffi le fang. 

Vreparation de Mumie recente. - 

Quant à la Mumie recente, vous la choi- 
fîrez & coupperez auffi menu qu’il fera pof- 
fible , à fin de la mettre dans vn matras à col 
long , verfant delTus la mehftruë d’oliues,le 
tout foit putréfié rpfpace d’vn mois epticf» 
le vaiffeau eftant clos hermétiquement 
y eftre dilfout. Puis ayant ouuert le vaillêai’» 
trânfporrez & verfez la matière dans vnecu- 
curbite ou courge de verre , qu’on mettra 
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â'ü bain pour faire exhr.ler le Mercure à vaif- 
feau ouuerr,ce qui le faiâ aucc vnt puanteur 
incroyal IttQu'clle demeure ainfi iuiqu''à ce 
qu'il n'en lorcc aucune puanteur, & toute la 
Muraieferadilîbure.Ladilîblution fort mile 
dedans vn autre vaiireaUj& le refidu encorcs 
digéré au bain , iulqu'à ce qu'il loit conuerty 
en huile aufli gralïè, & autant obfcurc que 
fyrop. Cela cftant faibt , vous circulerez le 
tout auec le bon efprit de Vin dans le bain 
vingrlours durant, apres qu’en aurez finale¬ 
ment feparé l’efprit, reftera au fond vne hui=. 
le fort rouge , & de bonne odeurs laquelle a 
toutes les proprietez du baufme naturel , & 
qui duit grandement à toutes maladies ve- 
«eneufes & peftilcntes. 

Teinture de Mumie. 

Prenez deux onces de la Mumie ainfi 
préparée deux liures d’excellent alcool 
de Vin, circulez-les dedans vn vaifleauà 
circuler l’cfpace d’vh mois entier :1e men- 
ftruc foit diftillé par l’alerabic. Derechef, 
on les digérera en vailTeau boufehé hermé¬ 
tiquement, & retirera- on par quatre fois la 
diftillation comme delTus, iufqu'à tant que 
ladite matière ait totalement perdu-la natu¬ 
re de fon corps, & qu’elle foit changée 
en teinture ; laquelle certes a vne vertu de 
vinifier fi grande, qu’elle pénétré i-ufqu’aux 
woindresparcelles, aufli n’y a-il aucun vlccrc 
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5 c nulle corruptiô qu’elle rie guariire, inoyén- 
nant que par quelque efpace de temps ou en 
prenne deux fois chacun iour quatre ou cinq 
grains auec decodion conuenablc. 


C H A P. IL 

DF CRANE HFMAîN, 


Luiîeurs d’entre les Do6ies ont efcrit, 



1 . que par certaine propriété le Crâne inhii- 
mcjc’cfl: à dire non enterré,profitoit aux Epi¬ 
leptiques, A raifon dcquoy ie n’ay point tioii- 
iié cftrange d’en faire iey la defcriptiorcCarie 
n’eflime pas qu’aucun des gens Doéles tienne 
pour incertain que ce remede bien préparé & 
réduit en elîence fubtile ayt beaucoup plus 
d’cSicacc & d’vcilité à medeciner telles mala¬ 
dies , principalement s’il corifidére auec dili¬ 
gence la nature du mal, les caiifes : Sc finale¬ 
ment le remede mefrae.Ie viens donc à la pré¬ 
paration,vn fcrupule d’iceluy profiterad’aiiâ- 
tage qu’vn Crâne entier defieiché & puluc- 
rilcion cire fon elFence comme il s’enfuit. 

Ejfi r,ce du Crâne humain. 

Prenez racleurc de Crâne humain non en¬ 
terré, fur lequel yerfez de vin faluiat, ou 
de iauge, tant qu’il fumage fix doigts, gu’ds 


foicnt 
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foient digeiez enferoblc dans le bain pat 
l’efpace de quatorze ioiirs en vailTcau clos, 
puis diftillez par la retorte donnant le feu 
par degrez à la n-janiere de l'eau Siygicnne, 
verfez derechef la diftillation fur la mallp 
morte, apres que vous l'aurez pilée, laill'ez-^ 
les putréfier huidt iours durant, & les diftil¬ 
lez comme auparauant, faifant cela par trois 
fois. En fin le tout enfemblc foit circulé pat 
quelques iours,& ayant fcparé voftre diflol- 
uant de fauge, reftera au fond vne elfence dç 
crâne telle que coagule,dont ferez prendre vn 
demy fciupule auec eau de fleurs de tilles 
I pendantlacceZ,& deuant iceluy. 

Autrement faiéles cuire la raclcure dç 
Crâne non enterré, auec efprit de Mclifle ^ 
decoélion de Betoine,feparez i’eau par incli¬ 
nation, & y en renuerfez de nouuellc , tant 
qu'il ne relie plus aucune vertu dans le Crâ¬ 
ne , puis faiéles cuaporer toutes les eaux de¬ 
dans le bain , reftera au fond vn coagule, le¬ 
quel vous refondrez, ferez euaporer &.con¬ 
geler derechef iufqu'à tant que la matière re¬ 
liante au fond fe puiire fubiiraer à très - petit 
feu. Ce Sublimé eft fort vtile pour les Epi- 
I Icptiques, il lafehe auffi le ventre fans grande 
émotion quqy qu'abondamraent. 


C ÏÎA F, 
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C H A P. III 

DÉ LA VIFERÉ. 

4>^Alàen & les autres Médecins ontap-^ 
m¥* dtla. ^Jpris d’Andromachus, & enfeigné plu- 
chofes touchant la préparation des Vi- 
pereSj aufli ont-ils expérimenté les vertus 
fiait J. qu'elles ont de guarir la lepre, & principale¬ 
ment de purger le corps vniucrfel à trauers 
la peau: De leur .chair ( ayant retranché la 
tefte &la queue , à caiiie que ces membres 
font plus venimeux & moins charnus ) cui¬ 
te dans vne marmite auee eau pure, anec & 
fel, y adiouftant du pain de froument ari¬ 
de , ils formoient des tabletces qui entroient 
aulS dans la theriaque meftne. Or vous pré¬ 
parerez des Viperes. vn remede fort excellent 
contre la lepre', la pelle & tomes playes ve- 
neneufes enla maniéré qui s’enfuit. Durant 
ie mois de luin, prenez quatre ou lîx Vipe¬ 
res, dont ietterez la queue ôc la tefte, & 
ofterez la peau & les inteftins : mais vous 
mettrez la chair hachée bien menu dans vne 
curcubicede verre par crois ou quatre iours< 
i fin d’en pouircr hors la fiieurà chaleui<ie 
bain vaporeux ou de fumier très-chaud (gar¬ 
dez-vous tourcsfois de humer l’air decefte 
fumée infeété & empoifonné par l’exhalai- 
fon des Viperes. ) Cela' eftant faiétj 
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dcflus pareille quantité d'efprit devin alcpli- 
de diflbluancterebentiné, tant qu’il fur- 
nage huicl doigts, le tout foit digéré en vaif- 
feau clos hermétiquement dans le bain ou 
au fumier bien ehaud , l’efpace de douze 
iours, iufquesàce que la chair des viperes 
foitdidbiue audit menftruë , ayant iettç les 
feces feparez le menftruë à chaleur de bain , 
& lcrcfte fe coagulera, furquoy verferez de¬ 
rechef efprirde vin giroflat ; faiftes-lcs circu¬ 
ler dedans vn pélican refpacc de dix iours, 
& le menftruë en eftantfeparé, reftera la 
chair des Viperes fort bien préparée & ef- 
fenfifiée ou réduite en effence , auec laqucl- 
kmeflez fous petit feu huile d’^anet & de ca¬ 
ndie , de chacune j 9. ft. eflence. de Saffran, 
&deperles, de chacun]. 9. & auec mucila¬ 
ge de gomme tragacant, formcz-cn des pi¬ 
lules , ou, fi bon vous femblc, faiéles-cn des 
tablettes aueq^pain de froument fec , & ef- 
mietté comme iadis les Anciens fouloient 
faire. 

On ordonne] 9 . de ce médicament contre' 
lalcpre,lapefte& toutes maladies venencu- 
fes. 

La poudre de la peau desViperes, ou mef- 
me des defpouilles de Setpens feichée & pré¬ 
parée félon 1 art,eft fort bonne aux playes de 
Scrpens & beftes venimcufes eftant appli¬ 
quée fur icelles, elle fert au0i pour remédier 
aux playes chancreufes & malignes. 


D 
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C H A P. IV. 

m 1 E KE DE PRE' 
parer (es cornes os cordiaux y 
le mujc y la ciueîe le caPtoreon 
ou hteure. 

L ^s os font bniüler ou çuits, auec véhi¬ 
cules conuenables pour enppuuoirfina- 
iemenc tirer Pellènce plus pure auec efprit de 
vin , ce qu'on fera fuiuant la mefme métho¬ 
de par laquelle nous auons jà eferit qu'il fal¬ 
loir préparer le crâne humain. Vous exuai- 
rez doneques vnc elFence d’os de cœurdç 
cerf, lequel fortifie le cœur de l'homme à rah 
fon qu’il luy relTc^mble aucunement en fub- 
ftancerileft auflivtileau mal de cœur & 
principalement à la fyncopc. Sa préparation 
difFeiç des precedentes , en ce qu’elle le faid: 
auec el prit alcûlifé de betoine, comme auec 
|ôn dilfoluant propre. 

Eu lieu dudit os on fubftituc la cornede 
cerf pour mefme fin, dont l’cirence tirée auec 
alcool de mille pertuis , fe donne aux petits 
enfans traiiailiez de vers. 

Vous préparerez en mefme façon la plus 
exceUentè de toutes les çornes,àlçauoir celle 
de licorne , qui conferuelecœur , reprunela 
violence de çout poifon ,& fei;t aux mala¬ 
dies 
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dies peftilentielles, le propre menftruë d’icel¬ 
le eft l’alcool dë Mclillë. 

L’iuoire fe préparé auflî de mefme les ver¬ 
tus d’iceluy font d’entretenir le cœur en fa 
force , & d’ayder à conceuoir. 

Le mufe affermie & corrobore les parties 
languilfantes, & reftaure la lypothymic 
les forces perdues : on tire d'celuy certaine 
elfence precieufe aiiec efprit de vin tereben- 
tiné comme auec fon propre dilfoluant. 

Ainfî faidt- on de la ciuette. ' 

Vous extrairez aufli l’effence ducaftoreon 
en mefme maniéré,on faidt auec très heureux 
fuccez prendre vne goutte d’icelle méfiée 
auec décodfion de fleurs de rofmarinj de fan¬ 
ge & de bctoincapour le tremblement, con- 
uulfion 8c autres indifpofitions de nerfs. On 
l’applique par dehors en laconuulfion, fur 
tout quâd elle prouient non d’inanition, mais ^ 
de repletion, & lors qu’il conuient euacuer 
ce dequoy font remplis les nerfs outre natu¬ 
re. Auec eau de pouliot elle prouoque les 
mois, faidtenfanter & fortit l’arriere-faix & 
corrige l'opium ou fuc depanot noir, qui au¬ 
trement cauferoit la mofr. 


D i 
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Ch AP. V. 

^ÈEPAKJTIONS Ef 
hmles degraijfes axongei, 

P Our les remedes locaux > les Médecins 
chymiques tirent par alembic de cuiure à 
feu très lêt des huiles des grailFes de tous ani» 
maux, efquels y a vne plus grande vertu d’at- 
tenucr, refoudre; &addoucir, qu’és feules 
OTailfes non préparées,à fçauoir pour ce qu’5 
lubtilife & atténué' dauancage leurs parties. 
Laquelle opinion eft côfirroée par Galien ii. 
des Amples, où il parleaiuAducaftoreon.En 
» outre , dit-il,à raifon qu’il eft de parties fort 
i> fubtiles , pourtant a-il plus d’efficace que les 
»> autres efehaufFans & deleichans comme luy. 
>» Car il adioufte,les médicamens dont les par.. 

tiesfont fubtiles ont plus d’efficace que ceux 
J» donc elles font crades, quoy qu’ils foient 
a» dotiez de pareille faculté , à fçauoir d’autant 
»> qu'ils pellettent & entrent profondément és 
»> corps contigus , principalement s’ils font ef- 
pais.côrae les parties nerueufes.Quiconque 
pefera çes propos de Galien , n’improuuera 
point les extraâioBs des huiles & effences 
dont nous vfons, ains prifera leur vfage e® 
Médecine. 
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Ainf extrdSi^on les huiles desgraijfet, 

D’Homme. p’Anguille. 

DeTaiiron. De Chapon. 

D’Ours. De Poulie. 

De Cerf. D’Oye. 

Pc Chac. De Canard. 

' De Veau. 

De porc & de toutes moüellcs, qui toutes 
refoudent, addouciffent & feruent à guari|. 
plufieurs maux. 

En mcfmc façon fe tire dü beurre vn huilç 
fort anodyn àrticfmcsvrages,& poutappaifef 
toutes douleurs. 

L’huile de cire cft bon pour refoudre & atte- 
nuer,& duisât à toutes maladies feirrheufes §£ 
fioides.On le doit liquéfier au feu, iufqu’à ce 
qu’il ne pétille plusauànt que le mettre dans le 
vailTeau.Si à chacune liure vous adiouftez de- 
my liure de faumure de terre defeichée au pa- 
tauant, vous extrairez à la première fois vi? 
huile blanc qui negera fur eau. 


C H A P. VI. 

T)E DIVERS MEMBRES 
, d'Animaux. 

P Lufieursbôs remedesfe prennent auffi de 
diuetfes parties de beaucoup d’aniroauXi 
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lefquels n’ont befôin 3c grandes prépara tios, 
mais qui toutesfois doiuenc cftre refeiiiez es 
boutiques pour la tres-grâde vertu qu’ils ont 
en Médecine. Car la cendre d’cfcreuifles de 
riuicres calcinées iufqu’à blancheur èft en 
eftime,contre la morlurc de chien enràgé. 

Les yeux de Cancre calcirté au four de re- 
uerbere , font audldonnez aux calcu!eux: & 
conuiennent à ofter toutes obftruélionsd’en- 
tcailles : ce qu’auons ja luonftré cy-delfus 
èpotre Aubert. 

-È’eau de vers tetreftres diftillée,fubuicntà 
l’hy dropifie,& faiét mourir les vers des petits 
enfans jiceux eftans appliquez vifs, feruent 
auflî pour la peau qui le creualfe au prés des 
ongles. 

Aulfi l’eau de fiente de Bœuf amalTée du- 
r.antle mois de May, cft propre aux hydropi¬ 
ques,& pour guarir les vlcercs chancreux. 

La poudre des vers à mille pieds, fert aux 
maladies des yeux. 

L’vrine de chat di(lilléc,à la furdité. 

Lesos,principalemenrduLoup,dcllèichez 
& réduits en poudre fubuiennent au mal 
d’entre les cofl:es,aux coups &piqûeures. 

L’eau d-Hyrondellcs,aux epilepciques. 

L’eau defemcnce de Grenouilles, pourar- 
refter &refl:reindre tout flux de fang, contre 
la rougeur de face. 

La caillette de Lieure cuitte auec Hydto* 
meljcontrc le mal caduc. 

Aucuns petits os qu’on trouue es pie<ls 
anterieurs du Lieure, font commodes pr>ar 
cfmouuoit 
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cfmouuoir paiirammcnc les vfines , pourucu 
que la poudre d’iceiix foicprinfe auec Vin 
blane; 

On prcfcrit vtilemçnt l’os de Seiche pont 
le mcfmetfFeâ:. 

Lapoiidre defoye de Grenouilles fe prend 
proficablemcucen l’accez deshéurès/ur coite 
des quartes. 

le n’obmettray vu remedeentre autres Tpe-» 
eifique, & fouiient approuué pat expérience» 
contre le calcul des reinsdequelfe préparé en 
cefte manicrerau mois de May on trouue cer¬ 
taines petites pierres dasTeftomach du Bœufi 
qui eftaiis prinfes aiiCc Vin blanc, diiroudent 
le cacul. Durant auffi le mois de May fc troii- 
ue vne petite pierre dans la vecie du field’vn 
Taureau, laquelle mife cjn du Vin, change 
quelque peu Ion gouft,& dénient jaune com¬ 
me Saft'ian. Les malades boiront chacun iout 
de ce Vin, qu’onrenouuelleratous les iours, 
tant que la pierre mife dans le Vin l'oit du 
tout confommée. Plulîieurs ont appris par 
expérience que le calcul eft brullé con- 
fommé par ce moyen. 

On préparé beaucoup d’autres remedeS 
des parties d'Animaux, quid eux-mefmes ne 
méritent pas d’eftre condamnez ny leurs pré¬ 
parations rejettées par vn grand nombre d’i« 
gnorans , à railon qu’elles leur font inco- 
gneucs'. Tous lefquels remedes ils appren¬ 
dront facilement quelque iour , moyennanc 
que de prime face ils ne condamnent point 
ce qu’il? ignorent > & ( incapables de ehofe? 
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tant importantes ) croyent Ipur eftte mainte¬ 
nant impoffible , ce que toutesfois non fans 
grande admiratiôSc vtilité des malades,ils ap- 
ptouaeront comme bien certainSd digne d’vn 
vray Médecin,pourueu qu’ils le cherchent Sc 
mettent foigneufement la main à l’œuurc. 


DF FIN, Ch AP. I. 

M AN l EKn DE P R E- 
parerfpagyriqument les remedes 
prins des végétaux. 

P Lufieurs medicamens Ce prennent des 
Plantes & Arbres , à fçauoir, de leurs 
fueilles, fleurs, femences, fr^idls, racines, 
efcorces, bois, fucs fort efpajs, ou liqueurs 
figées,&gommcs,donc les Anciens omam-, 
plementdifcouru; Toutesfois ils n’ont rien 
didt touchant leurs préparations, à caufe pat 
aduenture qu’elles leur eftoient incogneué's. 
Or i’ay maintenant fujet d’en parler. Et pour 
commencer par le Vin,on faid d’iceluy deux 
fort exceliens menftruës qui tirent bien aife- 
ment les eflences prefquc de toutes autres 
chofes. L'vn eft appellé cfprit de Vin, pré¬ 
paré félon l’art, l’autre Vinaigre diftillc & al- 
colifc par diftillations reïterces & fepara- 
tions de phlegmes. On extraid du premier 
laenftruë vn huile qui nage fur l’cfprit , le¬ 
quel 
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qüelcbnuicntàplufieurschofes , &diil<3ut 
les corps calcinez , premièrement aj'nfi qu’il 
cft requis , pourueu qu’il foit cfpandu furfon 
propre Sel digéré , & finalement diftillé. 
Mais on prend l’autre plus acide& commode 
pour diiroudre , oaau0i auec fon propre (e), 
ouauecmiel. 

Préparation de Tartre, 

Aurefte la lie de Vin fe préparé diuerfemçt 
pour les mauxinternes&externes:Car le Tar. 
tre crudjdiftülé par vne retorte de verre auec 
Ion récipient, à la façon de l’eau Stygienne, 
produit grande abondance d’efprits ■'blancs, 
qui ^nalement fe conüértiirent en eau &'hui¬ 
le fort craife & puante. Or cefte huile efpri- 
fe eft feparée de l’eau par inclination,& con- 
uiem à penfer & delTeicher les vlceres:Mais 
l’eau eftant diftillée pat deux ou trois fois^ 
auec colchotar, fe purifie tellement qu’elle 
perd toute fa mauuaife odeur, elle fert gran¬ 
dement pour chalTer l^sobftrudionsdes vif- 
cetes, principalement de la rate & du ft)ye,& 
à toutes maladies tartarées. Si voulez aug¬ 
menter la vertu & faculté de ce médicament 
vous le circulerez par quatre iours auec ef- 
prit de Vin dedans le bain , puis ayant fepa- 
ré le menftruë par ce bain, vous aurez de re- 
fte vn efprit de Tartre fort excellent pour les 
maux fufdits. 

Mais fi vous calcinez les feces tres.noires inf» 

V S 
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qa*à blanchir au reucrbere, auec eau chaude 
vous en tirerez par le fikrç vn Ici qui cftant 
coagulé au feu , le reloue en eau ou en huile 
par humidité,laquelle eau ou huile eft bonne 
pourofter les taches du vilagci & tnondihcr 
les vlceres. 

Infinis autres remèdes fe préparent de tar¬ 
tre , dcfquels nous aurons fubjeét de difeott- 
tir ailleurs,iSc dans peu de temps,moyennant 
la grâce de Dieu. 


C H A P. II. 

mA'NlERE D'EXTKAU 
re liqueurs des plantes, femences^ 
purs, rames, ^c. 

M Ettez Pefclaire pilée dans vne coOrge 
de verre bien boufehéepoury eftre di¬ 
gérée l'efpace de quinze iours à chaleur de 
fient pourry :puis y ayant appelé vh alembic 
à bec , premièrement, vous feparerez l’eau à 
petit feu iufqu’à ce que les fcces foient par» 
uenuGS à ficciré, lelquclles feront pilées jr 
Verfant derechef Telement de l’eau diftille 
auparauât,tant qu’il fumage de quatre doigts 
le vahreau eftant bouché on putréfiera le 
tout au bain l’efpace de huiét iours, puis il 
fera encores diftillé en donnant le feu par de¬ 
gré* 
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grez, iuCq u’à tant qn’il n’en forte plus aucun 
cFpritiorpour cette leconde diftillaiion vous 
obtiendrez vne liqueur d’eau & d’air,vous ré¬ 
parerez le phlegmc, fi voulez, par le bain & 
le refetnerez. 'Quand aux fcces qui rtftcrènt 
elles leront calcinées à feu lent, par quel- 
qaes_ iours;&: eftans calcinées & blanchies on 
les arroufera de phlegmc referué : putrefa- 
étion enfoit faiébe au bain , 3c diftillation par 
l’alerabic, iufqu’à ce que la matière fe change 
cnpierretes blanches qui deuiennent cryftal- 
Iines pat folutions & coagulations veïterées 
auec leur eau propre, & ainfi les fèces font 
très bien purifiées :efquelles quoy que blan¬ 
ches, y a ncantmoins du feu, & ne laillént de 
contenir vne teinture intrinfeque. letrez 
donc fur icelles les deux elemens fufdits 
qu’on aura referué comme cy-deifus , & les 
circulerez enfemblc dans*le bain, tant qu’vne 
huile apparoilïè& fumage, laquelle cft diète 
vrayeell'ence, douée d’infinies vertus. 

Par mefme méthode , vous parviendrez 
aux vrayes préparations de Melilfe, Sauge, 
Valériane & de toutes telles autres. 

Huiles de fleurs. 

De mefme auffi ferez-vous de toutes fleurs 
ou félon cette méthode, à fçauoir adiouftant 
pour vne liure de fleurs, fix liures d’eau de 
pluye ou diftillée, digérant le tout par quel¬ 
ques iouts, puis le diftillant par l’alcmbic 
auec fon refrigeratoire. 

Sw 
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Sur tout vous tirerez l'elFence des fienrs 
fuiuanccs, de Camomille j de Meliloc dont 
les huiles font fortanodyns : deStechas, de 
Rofmarin , de Betoine , qui remédient aux 
maladies du cerueâu : d’Abfinthe , de Men-- 
the , qui feruent au ventricule : de Geneft, 
de Tamaris, qui duifent aux maux de rate; 
de Thym, d‘Epithym, d'Origan , propres à 
dpmpter la melancholie : & de fcniblab|cs, 
prciuierement deireichées au foleil comme 
il faut,dont le Médecin apprendra facilement 
toutes les proprietez. 


Huiles deJèrnerfces ^ racines. 


Scmbiabicmcrtt extrairez-voit s les huiles 
dès femences réduites en poudrc,cqmmc d’a- 
nis pour diffiper les flatuofitez , de Fenouil 
pour les maladies des yeux & fuffufions. 

Tout demefme retirera l'elTence des raci¬ 
nes , à fçauoir d'Arigelique, de Biftorte, de 
Gentiane, de Tormentille ,de Gyroflée, qui 
conuiennent aux maladies peftilentes ; de 
Souchet, d'Acore, de Coq, pour fortifier l’e- 
ftomach , de Diftamjpourappaifer les tren- 
chées des femmes qui font en trauail d en¬ 
fant; d'Aulnée , de Panicaut, de Reglifle, de 
glaycul de Sclauonie, contre l’indifpofition 
des poulinons, de Piuoinc,qui fuboient aux 

épileptiques. 

Bdef 
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Huites de fruits. 

En mcrme forte fc font au(E les huiles des 
fiuids comme de noix du Cyprès, des bayes 
de Laurier & Geneure qui efchauffeni& con« 
fortent médiocrement. 

Comme aufli des amandes tant amercs que 
douces, & ce par le bain, pour les afthmati- 
ques, nephritiques, iliaques & à fin de remé¬ 
dier aux inflammations d’vrines, moyennant 
qu'on en face prendre deux ou trois onces. 
Lefquels huiles font faits de nos Apothicaires 
ou par expreffion de feu, ou pour le moins 
auec vapeurs d'eau. 

Umles des Aromates. 

L’huile de canelle fetire femblablemét,le¬ 
quel fortifie & reftaure les forces abbatuës: 
ceux de noix tnufeade & de poivre , eflans 
prins ou appliquez profitent à l'eftomach de- 
bile , & confortent la matrice aufli extrairtZ- 
vous des huile^ de doux de gyrofles, qui fe 
diftillent par vne mefme mechode,& en mef- 
me temps que l'eau, & nagent fur icelle dont 
on lafepare auec l'entonnoir. La l,eule huile 
de Gyrofles va au fond, d’auraut qu'il a moins 
d'air-qu'és autres; toutesfois elle chafl'e l’eau 
des membres , purifie le fang & conuient i 
l’imbccilité delaveuë,pourucu qu'on prenne 
vne ou deux gouttes d’icelle au marin dans le 
premier traift de vin. 


Mais 
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Mais on faic t'cffence de fattian qui efi: bon¬ 
ne pour aiFennir les efpricsjauec elprit de vin 
qu'on doicietter luriceluy tant de fois qu’il 
ait entièrement tiré à foy la teinture,& que la 
terre demeure blancbeaftie,fur laquelle calci¬ 
née premièrement comme il faut,vous efpan- 
drez reiî’encc tirée auec fon menftruë, & cir¬ 
culerez le toutau bain, puis'enfin vous le di- 
fiillerez par les cendresÆe qu’ayant faitjOiet- 
tez à part l’cfprit du vin dedans vn œatras, &: 
l’elience de faffran reftera au fond , laquelle a 
vue infinité de propriétés, fi on mefle vne pe¬ 
tite goutte d’icelle auec quelque liqueur, 
bouillon ou vin : elle reftablit & renforcit à 
merueilles les efprits abbatus.Dc mcfme ex- 
traid-on l’eflcnce de camphre. 

De toutes efcorces & bois, ptincipalement 
des chauds, eouîtae du Gajac, Gcncurc, Su- 
zeau &de femblables, fe tire vne huile par 
defeente, laquelle nous employons és maux 
externes,combien qu’elle foitpuante. 


Huiles d'efcorces ^ de boù. 

Ainfi fait-on l’huile de GagateSjfort vtile 
pour les maladies de matrice. 

Que fi quelqu’vn veut feulement extraire 
l’eau des herbes &fleursrufdites. U luy con- 
nient les piller toutes fur marbre,puis les di- 
fli|]erau bain vaporeux par alembic de vetie, 
apres qu’elles auront elle putréfiées dans le 
fient l'efpace de quelques iours, & relet^^r 
l’eau pour diuers vfages. 


d(s Medkamens. 


Si 

yraye maniéré de préparer les huiles 
des Jpûihicatres^poarles rernedes 
locaux. 

■ Mais pour les remedes externes vous ti» 
rerez toute la vertu des rotes, violettes , Ne* 
nupltar, Paiiot blanc, lut'quiame,Mandragore 
C qui toutes efteignent les inflammations Sc 
ardeurs, appaiient les Phlegmons, fortifienl 
les membres , condenfent, & arreftent les 
^ defluxions, font çefl'er le ladotemeat , & 

I prouoquent le fommeil ) moyennant l’hui» 
le d’Oliue, mieux que n ont accouftun>é de 
I faire les Apothicaires > pourueu que iuiuiez 
' pelle méthode, 

Prenez huile omphacin,laucz-la d’eau cô* 

I mune diftillée Sc la purifiez au bain tant qu‘il 
ne rende plus aucunes feces:cela citant fai<^ 
prenez vneliure del’h)#ilc ainfi préparé , vue 
liure & demie de rofes rouges nouuelles , le* 
parées du blanc qui eft en icclles,&: pilées fut 
marbrç, le tout toit mis dedans vn marras de 
j verre bien bouché, pour les putrifier en fient 

| preparé& chaud par douze iours : puis ayant 
exprimé le tout & ietté le marc, on remettra 
des feuilles recentes & pilées fur marbre en 
1 huile referué, & les fera-on putréfier dedans 
vn macras boufehé, comme aiiparauantdans 
j le fient pourri chaud , par refpace de douze 
I iours,Cequo reïtetera j 
* fin d’auoir vn huile 


pour la troiUeime rois 
parfaiâ: & très-bon. 
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Ainfî ferez vous conuenablement les antres 
huiles refrigeraflfs, pourles remedes locaux. 

De mcfme fe côpolentles huiles de coings 
& de h'uids de mcurte,qui refroidiflenc& re- 
{èitenc,&: font propres au fondement,à l’cfto- 
mach.au foye,au cerneau & auxintefliijB mal 
dirpofez. 

Par moyen femblablc on tirera les huiles 
de camomille & des lis, qui affermiflent les 
nerfs, reloudenr médiocrement & appaifenc 
fort les .douleurs , excepté qu’elles, le font 
auec huile doucement préparé ainlî quei’ay 
dit. 

Ea raefme maniéré fe tire anechuile om- 
phacin,celuy de Méthe,d*Abrynthe,de Nard, 
de Lentifque & autres qui elchauffcnt mo¬ 
yennement l’eftomach, confortent les mem¬ 
bres qui en font frottez, & aydent la dige- 
ftioin : mais premièrement on le préparé auec 
fon ean propre, & vin 3 dlT:ringent,auffi doit- 
il eftre dépuré de toutes Tes feces au bain, pat 
quelquesiours comme dit a cfté. Si quelqu’vn 
veut parle moyen defdits huiles elchaiiffer, 
«ttenuer & digerer dauanrage, qu’il prenne 
autant d’huile efpufé dans le bain que d’ef- 
pritde vjin. 

Ainfi extrairez-vous des bayes de Laurier, 
& de femblablesjdcs huiles excellens,moyen¬ 
nant que le tout foit digéré en fient chaud 
l’elpace d’vn mois, puis exprimé & refetue 
pour l’vfage. Elles fubuiennent aux maladies 
froides du cerueau& des nerfs, & dilïïpenc 
les vents. 


Tous 
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Tous ces huiles chauds deuiendionrencot. 
res beaucoup plus efEcacieux , û on les tire 
fculs auec elpric devin feulement par le bain 
vaporeux, fans addition d'aucun huile. Car 
(comme dit Galien r. iîmpl. chap.ij.ljaçoit 
que Thuile s’enflamme incontinent, toutes- «« 
fois nous n’en fommes pas efchauffèz 11 fou- « 
dain , à fçauoird’autant que par fa fubftancc 
vifqueufe&cralfejil s’attache aux parties qu’il « 
atcouche premièrement : à raifon de quoy il « 
demeure fort long temps fur tout ce qu’on « 
enoingt,n’eftant facile à extenuef & digerer, « 
& ne polluant cftre foudain tranfpotté de- “ 
dans le corps. " 


C H A P. III. 


VK àTE MANIERE 



L Es Apothicaires préparent de trois onces 
demaftic, &c d’vne liure d’huile Ompha- 
cin, auec quatre onces d’eau rofe, vn huile 
que les Médecins ordonnent pour fortifier 
l’cftomach, & lefoye,&pour la cure de la 
lienteiie& du vomilfement. Laquelle prépa¬ 
ration femble du tout ridicule à ceux qui par 
leur artifice tireront d’vne liure de raaftic,dix 
onces d’huile iref.purjdeux gouttes duqucl,ou 
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prins aucc vin ou bouillon ,ou bien appliqué 
fur la partie mal difpolée feruiront plus à me. 
deciner les maux fui dits qu’vnc liure d’huile 
qui ne fera pas de maftic > mais plutoft d’O- 
liues, lequel eft aiiiourd'huy ie ne fçay com¬ 
ment employé par nos Mededns ; vous pré¬ 
parerez donc l’huilç de maftic félon la metho- 
de fiiiuante. 

Huile de mafliç. 

Qu’on reduifcvnc liure de maftic en pou¬ 
dre que mettrez dans vn vaifteau de verre, 
verfant delTus autant d’eau communediftilléc 
que d’eau de vie, tant qu’elles furnagent de 
quatre doigts: le vaifTcau eftant bouché on 
putréfiera le tout en fient durant quelques 
iours ,puisdiftillation fc fera ayant cnfeuely 
l’alembiç dedans le fable ou limaille de fer, 
donnant le f.u par degiez .■ premièrement vn 
huile launiiiaiu.d;ftillera awee le menftruc, 
gardcz-le à p!trt& augraentanr le feu , forti- 
fa vn hii:le fort rouge , puis finalement le j 
fèu eftant encores rcnforcy, il en prouiendra 
vn huile craftede fentant le bruflé : Que s’il 
eft circulé auecl’efprit de vin qu’on aura fc- 
paré du premier , & diftillé de rechef, alors 
■vous ferez pourucu d’vn vray huile grandc- 
paentvtile aux maladies cxtcrnes:i: ais l’huile 
iauniftant qui aura premier: ment efté diftille 
fc donne auec vin ou decpélion propre aufdi- 
«csmaladies, & fçrtà reftraindrç les défiu- 


des Medicamens. 

xions.L’eau de vie en eft tres-faci^pment fe- 
parée,'&l’huile peut eftre lâué fi bon vous 
feinble. Que fi vous craignez l’empyreume 
d’iceluy , auec eau dèrofes ouümple,vous 
prcparercz vn remede fort excellent : par 
ce moyen vous extrairez d’vne Hure dix onces 
d’huile pur. Ainfi ferez-vous de l’encens va 
huile Vulnéraire. 

Huile de Terebentine. 

Item de la Terebentine : excepté qu’on 
l?extrai6l mefme à très petit feu,fur tour pat 
le bain vaporeux : maniéré de dilliller que 
i’approuue fort. Cet huile eft chaud &fnb- 
til, pénétrant plus auant que la Terebenti¬ 
ne ; il remedieaux froides maladies de nerfs. 
& desioindures. 

Huile de Colofhoine ^ de poix. 

Les huiles qu’on préparé de Colophoine & 
de poix feruent aux mefmes maladies : or ils 
fe font ainfi que l'huile de cire. 

Huile de Lierre. 

De mefme auflS extrairez vousdes larmes de 
Lierre j va huile pour cfmouuoir à puifiance 
les yrines. 


E t 
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Huile de myrrhe^Surcocoüe ^dâ 
£a,ncame m Lma. 

SemMablemenc de la Myrrhe, SarCocolle & 
Cancame ou Lacça, un préparé diuers cxccl- 
letis baulmes vulnéraires,auec huile deTerc- 
bcntine,<N. de mille pertuis, lefquels duilcnt 
à confolider & remplirde chair lesplayes. 

Huile de Styrax de Êénjom. 

Vous ferez pareillement les huiles de Styrax 
chaud , & Benjoin qui font eommodes poilr 
les ifchiaciques. 

Huile d’Euphorbe. 

En mefmefaçonfe tirera l’huile dEupliorbc 
qui conuient fort aux maladies de matrice & 
des nerfs,à la furdité,au tintement d’oreilles,à 
la patalylîe,au tremblement & fpafmemutrc 
ce vne goutte d’iceluy introduite és narines 
aüee chofes conuenables,faitlbrtir la pituite. 

Huile de Bdeîîium des autres 
gommes. 

, Quant au Bdellium vous en ferez ainfi vn 
huile. Le Bdellium foit macéré en vinaicte 
diftillé par douze heures pourycftte totalc- 
nïerit dilToUt', cela eftant faiâ:, on le palfcra 
par le tamis , & l'eparera des Feces, ftActtfezcc 
, qui 


des Medîcamem. Çj 

qui eft pur dedans vne recortc de verre, y ad» 
iouftât vne trioicié de poudre dp cailloux cal¬ 
cinez, appolezvnrécipient,, & donnez le feu 
par degrez l'elpace de douze hcures;& vu 
liuilctres efficacieuxen forcira, 
Ainficôpolerez-vous de Laudanurn,Galba» 
num Oppponax.Sagapenû & Ammoniac,des 
huiles qui amolifséc les tuffeaux podagriques 
&diiroudétà puilsâce toutes durerez defoye, 
& de rate & d'autresmenBbres,pourueu qu'ils 
Ibient pu diftillez tous enfemble,ou préparez 
chacun à part,félon la méthode prcfcrice. 

Refte maintenant que nous parlions de la 
preparatiô Spagyrique des fîmples purgatifs. 


Chap. ly. 

PEs Causes et ma^ 

mere de U préparation Spagyrique 
desjimples purgatifs^ 

H ippocrate au liure de la nature humai¬ 
ne , eferit que les rcmedes purgatifs at- - 
tirent les humeurs, qui outre nature font 
contenus dedani le corps, non par quelque 
vertu commune & confufe,mais par la fero- de>fa~ 
blance,pro'prieté& fympathic de toute 
fubftance : cefte opinion eft conBrmée par 
Galien,cotre Afclcpias & Erafiftrate.lelquels^^,,^^. 
çftimoiétque les rcmedes purgatifs nattircnt tifu 
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pas vne certaine humeur, mais connertif- 
fcnc & changent en leur nature quelconque 
humeur qu’ils attouchentj& commela fang- 
fuë ou ventoufe peuuent attirer indifFetem- 
ment les humeurs fercufes &fubtiles,comme 
plus propres à eftre purgées auâtque lescraf- 
îcs.Mais attendu que toute attraétion le iSid 
-^lantoft par la vertu du feu,tâtoft par fuitedu 
vuidc tantoft par conformité de toute la fub» 
ftancc, cela s’accomplit par la feule familiari¬ 
té dcfemblance de toute la fubfl:ance,ainfî 
qu’efcrit Galien : laquelle ne pouuant eftre 
, comprife nÿ exprimée par paroles: Les Grecs 
l’ont nommée wr , c’eft à dire pro¬ 

priété indicible. Ainfi l’ambre iaune attire i 
les paillesj& l’Aymant le fer : à raifon dequoy j 
- aulfi on dit que laRheubarbe euacuépropre¬ 
ment la bile,l'Agaric la pituite, & le Séné la 
bile noire : jaçoit qu’outre cette particulière j 
vertu de purger, chacun d’iceux aitcertai- j 
ne faculté generale d’extraire les autres hu- 
meurs,ce qu’on peut iuger par la compofition 
de plufîeurs'medicamcs que nous employons 
à purger diuerfes humeurs , Icfquels fculsfii 
de foy ne fuffiroient à purger, n par certaine 
Auliuye faculté commune d’cuacuer, les Amples n’o- 
touchant peroient mutuellement les vns auec les au- 
qu'ilfMt ^ n’irritoient la faculté expulfuicpar 

pur/er, certaine vertu cômune.Car il faut(dic Galien) | 

p»r quels quc les remedes meflcz parenfemble , s 1 
rmedes cordent les vns auec les autres, & ne difeor- I 
„ dent en aucune chofe que ce foit. Or aucuns 1 
dcfdits remedes fout cholagogue's, lefq”'’* i 
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eaacuant: principalement la bile iaupe , les 
aucics phiegmagogueSjqui purgent le phleg- 
mtj & les autres mehnaguogues, faiCar.s lor- 
tir premièrement la bile noire,mais par aptes 
ils euacuent les autres humeurs.il y a encores 
d’autres roedicamens qui iettent hms le fang ' 
par les veines des inteftins & du ventre j ils 
' lont improprement nommezj veu qu’ils font 
veiîeiieux , ne purgeans pas feulement,mais- 
qui plus eftfailans mourir les, hommes, tef- 
moin Galien qui rapporte l’hifloire d'vn cer ii„yeici 
tain homme lequel auoic trouué vne herbe nmdes 
qui faifoit perdre le sâg,puis la vie à ceux qui ' 

la prenoient. Mais chacun les doit reietter; 
car la feule & vraye euacùation du fang, fe 
faidt par chirurgie ou incifion de veine.ôc nô 
par tels remedes, qui par leur acrimonie, pat 
certaine qualité maligne & propriété morti- 
fcre,rongent les veines mefmes,& par attra- 
élion font fortir le fang qui eft le uéfor de vie, 
non fans violenter grandement lesefpritsj ô£ 
fort emouuoirla nature. 

Au lurplustels medicamens purgatifs,font 
difpofez entrois bandes, la première eft des 
malings efquellcs y a certaine vertu, fubftâ- 
ce veneneufe , finoii qu’ils foient deuê'ment 
préparez, en icelle font nombtez' d’entre les 
racines l’Hellebore, le Turbith, l’Hermoda- 
ûe, l’Aulnée,Concombre lauuage,Cabareti 
Thymelée , Chamelée -.entre les larmes la 
Scammonée , l’Euphorbe, Sagapenum : des 
fruiéts & feméccs la Coloquinthe, l’Efpurge: 
des pietteSjl’Armenicnne, l’Azur. Lefquels 
E 4 
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remcdcs nuifent beaucoup au corps s’il ef- 
dls^f ^ q'-i’ils ne purgent point, ainfi comme Ga- 

des med etctit : la fécondé bande eft des benings, 

ch;ip qui font ainfî nommez d’autant qu’ils pur¬ 
gent doucement & fans aucun tourmentées 
mauuaifes humeurs, non du corps vniuerfel, 
ains feulement de quelques parties, defchar- 
gent & allègent le ventre, & font bien peu 
éloignez de la nature de l’aliment, tels que 
font entre les herbes , la Maulue,la Mercu¬ 
riale, les ViolierS*, les Rofiers,lcChoux&la 
Bcte, le petitLaiéb, les Prunes, laManne, la 
Terébcntine, la moüelle de Calfe , Icfquels 
nerequierentautreprcparation que la vulgai¬ 
re poureftre prins leurement. 

La troifielme eft des médiocres où font l’A- 
loëjPAgariCjle Cartame,lc Sené,& les racines 
de Rhabarbe, de Polypode, de Glayeul, de 
Raifort fauuage, dt Mecho^cam , & d’Eupa- 
toire de Mefué ; lefquels deux Amples der¬ 
niers ont n’agueres efté defcoiuierts:& la raci- 
ne'de la vigne noire enfuit totalement les ver¬ 
tus du premier. Or ils font tons appelles mé¬ 
diocres , à raifonqu’ils font vuider fans gran¬ 
de difficulté les feules humeurs fuperflues, 
& non propres à fuftenter le corps, fur tout 
eftans bien préparez, & leur dofe conuena- 
blement obfcruée. 

La faculté purgatiue de tous ces fimples 
prouient de ce que certaine portion fubrilc 
excitée par la chaleur naturelle, fe coule és 
moindres veines par les conduits ouucrrs, & 

,, de là recoule és plus grandes d’où elle delcend 
par 
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parle foye ésinteftins, & ésreins mcitncs, 
donc s'enfuit alors l'cuacuacion des humeurs 
par le ventre , qui quelquesfois font aufli 
purgées par les vrines, cfquelles paroift tpa- 
nifeitemenc, tant la couleur que Todeur du 
remedeprins, ce qu’vnchacun peut expéri¬ 
menter en la Rhabarbe , & au Séné,com¬ 
me ainfi foit doneques que la vapeur de ces 
remedes ( laquelle nous appelions etl'ence J 
efmeuc par la chaleur naturelle, fe leuant 
de la partie terreftre atténué l'humeur crou- 
piirance,& pat Ton aduerfe qualité prouo- 
que la nature de la partie , & l’incite à cua- 
cuer la fubftance terreftre où la lie demeu¬ 
rant aulD attachée en leftomach , & és in- 
teftihs. Y a-il homme fi ftupide qui ne louç 
la préparation Spagyrique de tels remedes? 
par le moyen de laquelle nous tireronscetre 
clfence vrayement purgatiuejoftons la qua¬ 
lité maligne , ou pour le moins la répri¬ 
mons auec menftruës conuenables qui s’ac¬ 
cordent en leurs propriétés, i& fymbolifenc 
cnfcmble : nous (eparons la lie, ou la terre 
comme motte & nuifible, d’autant que pçrjc 
refpeftèur cftant attachée aux rayes de l'eûo- a«re i* 
mach elle l’ofFence. Ce que Galien rapporte 
d'Hippocrate en ces termes, car le medica- 
ment purgatif, tant petit & leger foit- 
faut neceflairement qu’il defeende au fond du ,ha^.6. 
ventricule,& en defeendant il infeéle& ble£-« 
fcgrandement reftomach,& tout cequicft'* 
enuiron le ventricule , non feulcrnenc par " 

U qualité, mais aufli pat fa fubftance englou- “ 

E i 
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tie. Dauancage ce qui eft d’eflencc fubtile 
exerce plus loudaiii ion adion propre que ce 
qui cft de ctalie , ainfi que tefmoigne Galien 
eu plulicuis endro^itts.uffi commeainfi foit 
iju'iceluy meime au premier des fimplcsdit 
que les choies dont la quantité corporelle 
eft petite , agilîi-nt dauantage que celles 
dont elle eft grande , noftre extradion d’eC- 
fences mérité d'e Ire louée, tant à railon que 
par icelle s’accomplillent toutes ces chofes, 
le remede retenant la propre faculté de pur¬ 
ger l'humeur , qiS’à caufe que le medi- 
raent a d’autant plus d-’efficace qu’il eft pu¬ 
rifié de la terre ou lie inutile ,& priué de 
toute qualité maligne par le meilange de 
fes propres menftrués. C’eft auffi ce que 
Galien elcrit dciioit eftre faid, quand il dit 
qu’on doit mefler és remedes des femenccs 
qui puillént reftreindre leur malignité,n'em- 

pefehent point leur operation ,&quiayent 

vertu (d’attenuër & incifer , afin qu’ils puif* 
fent difliper les humeurs cralTes & ouurit 
les conduids par lefqueles elles doiucnt eftre 
piirgéei ; tous hommes Içauans pourront 
iuger que tout «cela fe peut deuê'ment faire 
par nos préparations. Mais quelqu’vn dira 
que l'extradion d’epences n’eft pas tant ne- 
, cefiaire , veu que Aduarius ( a l opinion du¬ 
quel s’accorde Paul ) ordonne à ceux qu‘ 
ont l’eftomach trop imbecille , d’aualler ou 
engloutir quinze ou pour le plus vingt gr^'US 
d’efpurge,& dit que fans eftre pilez,ny trânl- 
portez par le corps, ils purgent abondam- 
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ment ; lequel lieu n’oppugne point noftre 
opinion , ains pluftofl: la confirme: attendu 
quVn peu apresil enioindde les manger à 
ceux qu’il faut purger aucc plus d’efficace. 
Parquoy il eft allez cuident qu’il y a auffi 
pins grande vertu au médicament fubtilifé 
qu’au maffif. & qu’on trouue encores beau¬ 
coup plus d’efficace en l’efiTcnce qu’és au¬ 
tres parties : cela fe peut remarquer en \x 
Rheubarbe mcfme, i’infnfion de laquelle 
purge dauantage que toute la fubftance. 

C eft pourquoy ie ne doute point qu’on n’or¬ 
donne à l’eftomach trop debile, les grains 
d’Efpurge,pluftofl: entiers que brifez en quel¬ 
que autre forte que ce foit, veu que ladite 
Efpurge imite de bien prés les vertus de l’aul- 
née, félon Galien. Mais ces remedes font 
tellement acres &c viôlens qu’auec grande 
perturbation , ils euacuent par haut Ôc par 
bas : & blclfent d’autant plus l’eftomach 
qu’ils agiftènt fort violemment : or comme ^ 
clcript Galien, le corps fort menu eft altéré 
& changé plus facilement parce qu’il attou-j^_n, 
che : mais celuy qui eft plus grand ne le 
change , finon par efpace de temps, & fi¬ 
nalement ne fouffre qu’à peine meime l’alte¬ 
ration fenfible. 

Car nous expérimentons que le poivre 
nous efehauffe d’autant plus foudain qu’il 
eft reduk en poudre fort menue : tel iuge- 
ment nous fiiut-il faire aufti des remedes 
purgatifs. Pourtant le commun fc fert d,e 
^ icurs 
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leurs décodions ou iiifufions, & nous de 
leurs cllènces fort (ainement, & fans offen- 
fcr Teftomach ou les autres parties en qiiel- 
qu: iorce que ce idic. Qui plus tft les vrays 
ipagynqiies préparent fi bien lefdits reme- 
des violens » & qui autrement letoient 1 
«.aindre, que leur maligne qualité & acri. 
Uionie eft totalement hebetéepar corredifs 
prqpres a céc efFed : & ainfi tiennent lieu dp 
remedes beuings en la cure de plulîeurs ma¬ 
ladies. Ainfî noftre elFence d'Ellebpre bien 
préparée , le donne auiourd’lniy feurement 
en beaucoup de lieux, mefme aux petits en- 
fans , pour ce qu'elle purge le corps fans 
aucune douleur. Cependant il y a grand 
nombre de petfonnes qui condamnent cçs 
ellénces à eux incogneues, en impronuent 
l'vfage 1 & vomiircnc fur icelles le venin de 
leur enuie en prefence de tout le monde. 
Defqiiels hommes ie n'admire plus les iniu- 
res & l'ignorance, ayant appris du Comique> 
qu'on ne peut rien trouuer de plus iniufte 
& inique que ceux lefqucls fe perfuadent 
n’y auoir rien de bien faid lînô ce qu’ils font. 
Au refte d’autres fe trouucront qui coniiain- 
cus par raifons priferonten fin ceselTences 
noftres exttaides de toutes chofes : néant- 
moins ils amont crainte d’vne chofe, àfça- 
uoir de l'empyreume introdmd en icelles, 
ayans retenu du feu certaine qualité acci¬ 
dentelle , & à celle caufe en improuueront 
rvfagejfur tout en remédiant aux fiéure? 
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3c maladies chaudes parquoy ils font af- 
fcz paroiftte leur ignorance en i'arr Spagy- 
rique, & monftrent qu'ils lugenc tenierai- 
icmcncde chofes incogneues; Car pufque 
toutes ellenccs font extraiâts par la leulc 
chaleur fort tempcice du bain, ou du liens 
auec véhicule, ou moyens propres & ct i.ue- 
flablcs à cét effed , leque'is nous appelions 
iDenftrues , à raifon qu’ils attirent toute la 
vertu naturelle des ehobes, moyennant letra- 
uail & artifice d'vn expert Spagyrique , fe- 
parant ce qui eft terreftre & mort, oftanc 
l’impur & féculent du pur, &referuanc l’ef- 
fence viuifiquc tant feulement, dont la fa¬ 
culté fortant comme de prifon s’efleue, Sc 
met en auant des forces beaucoup plus 
grandes & clficacieufcs à guarir les corps 
qu’auparauant. Que s’ils dicnt que tous 
nos menltruc’s font chauds , ils le trom¬ 
pent fort , car le lue de limons de noftre 
préparation eft le dilfoluant des perles qui 
les dilTout & conuertit en cllence plus lub- 
tile,& toutesfdis ledit fuc n’eft pas chaudj 
ny aulfi l’elTence des perles qui relie,le men- 
flrue en eftanc leparé. Car tout ce qui eft: 
fubtil ne doibt cftre nommé chaud , ainû 
que Galien efeript, veu que l’eau qu’on re- 
cognoift auoir vne elfence fubtile par cc 
qu'elle coule fort promptement à trauers 
ks poils Ôc veftemens , ne nous efehauffe 
pas de fa nature, & n’eft le propre aliment 
du feu , ains luy eft totalement comiaire. 

Mais 
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Mais on rcfpondra qift l’alcool, elfence Sc 
clprit de vin (ymenftruë duqncl nous vfotis 
le plus fouucnt pour tirer les effences des 
autres chofes ) eft tres-chaud : foie , dira-on 
pourautant qu’il eft aucunement dangereux, 
veu qu'on feparc toufiours de rcifencc de 
toutes chofes , le propre mcnftruë, qu'on 
ofte entièrement fa vertu , & que le iîraple 
médicament tel qu’il foie, refte accreu feu¬ 
lement en vertu auec fes propres qiialitcz» 
Puis afin de retourner aux purgatifs, qui 
niera qu’ils ayent vne fccrece vertu d’exci¬ 
ter la chaleur î toucesfoison y doit mefler 
les chofes qui en reprimant leur malignité, 
peuuent atténuer & incifer , & ont faculté 
d’aduancer & rendre plusefficacieufe l’in- 
becille ou lente pnrgatiqn du médicament, 
t! dt ^ félon l’opinion de Galien, c’eft pour- 
ctux quoy Paul diâb qu’il faut nieller aiicc l’Elle- 
qit'jl CO- bore , le Pouliot ou la Sarriette , ou quel- 
“'^^^'"''que ingrédient lequel palfe viftement , & 
foit contraire à l’eftomach. Auflî tons 
les Medecins-adiouftent la canelle & l’efpy 
de nard à la rheubarbe, le raifforc & le cu- 
rriin aux Herriiodadles : le cardamome au 
cartame, la noixmufeade, lemaftic& les 
doux de gyrofles à l’aloé , le zingembre.à 
l’agaric, au turper, & au fené : lefqucls quoy 
que chauds font toutesfois mêliez auec les 
purgatifs, & qui font auffi donnez feure- 
mentaux fcbricitans. Ce n’eft point à cau- 
fe de la fiéiirequ’on prefente vn remede de 
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qualité chaude, mais d’iutant qu’il s’en en¬ 
fuit vne commodité plus grande à extirper 
les humeurs qui canfcnt la fiéurc : Car l'vti- 
lité (didt Galien ) fera plus grande , l’hu¬ 
meur qui molcfte eftant oftée , que l’incom¬ 
modité dont le corps eft neceflairement grc- 
ué par les purgatifs, ce qu’on fera encores 
plus commodément, fi par raedicamcnspré¬ 
parez^ & corrigez , on ofte fans douleyr cç 
qui ofFenfoic: 1 s Médecins font ordinaire¬ 
ment cela, jaçoit qu’ils n’oftent pas la cha¬ 
leur des firaples mixtes dont ils vfent pour 
corriger leurs purgatifs , & routesfois ne 
craignent de les faii‘e prendre és maladies 
mefmes qui font chaudes. Mais combien 
qu’à leur dire noftre mcnftruë d alcool de 
vin foit chaud, neantmoins if eft teilemenc 
fpirituel ( s’ilm’eft loifible d’vfer des termes 
de l’art ) qu’il s’exhale à la moindre chaleur, 

& fcpare de fon diflbut, qu’on fepare arti¬ 
ficiellement des feces , en forte qu’il relie 
feulement la plus pure & fubtilc edence, la¬ 
quelle auffi exerce plus promptement fon 
adlion propre, foit qu’il faille refroidir, foie 
qu’on doiue efehauffet ou mefme purger, ^ 
ce fans danger, pour des caufes , premiè¬ 
rement à raifon que l’efience des remedes 
fe tranfporte plus foudain par les entrailles. 

& ainfi leurs parties afpres & terreftres s’at- 
tachans à celles dededan§ne peuuentvlce- 
rcr : En faneur de laquelle opinion Pâul tient Llure 
cçs propos de la Coloquinte. Qu’elle foit 
( dit 



78 Préparation Spa^rique 

» ( dtft-il ) exaéleraenc broyée , d’autaht 
M que les afprecez d’icelle s'attachans aux inte- 
« rieurcs caufent des vlcercs, & ofFenfenc les 
» uerfs par leur artoiicheinent. Puis auffi à 
caule que ces cfl'ences font totalement pri- 
tiées de toute qualité maligne ( qu'on n’aura 
peu entièrement abolir par la première pré¬ 
paration ) par le mcflange des autres elfcnces 
exquifes , ou pour le moins leur ntiilàncc 
en eft plus facilement heberée : Ainfi l’cf- 
fencc d’Aloës ( qui autrement purge trop 
"tard ) euacuera fort fubitement, & de peur 
qu’elle n'ouure les veines pat fa trop grande 
tenuité , on la pourra fans aucune diificulcc 
corriger auec noftre huile de Maftich, afin 
, de la donner en toute feureté. Mais oyons 
quelle eft l’opinion de Mefué touchant tou¬ 
tes ces préparations. Iceluy eferit aiiec Paul 
& Auicenne, qu'il faut fubtilifer la Colo¬ 
quinte pour nos raifons fufdiéles , en ces 
„ termes ^Elle fouftienr ( diéb-il ) vne longue 
ï, decoétion & contre l’opinion du fils de Ze- 
,, zar:Il me femble comme au fils de Sera- 

pion qu’il la faut pulueriler bien menu, afin 

que fa faculté maligne foir plus amplement 
„ reprimée, par vne autre qu’on y aurameflec 
„ exaélement, & qu’elle palfc plus foudain à 
rrauers les entrailles , & ne s’y arrefte pour 
J, l’efpcflTenr des parties moins pilées qu’il n® 

,, faut, d’où paraduentnre il efehet qu’elle eil 
,, inutilement retenue és vifceres& les vkeres, 

„ fur tout quand fes parcelles fontfenfîbles- 
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[ Or qui niera que tout cela eft accomply 
parUos elfences, auec plus grande commodi¬ 
té & vtilité que par le moyen de la feule pou¬ 
dre menue ? Nul commeie^roy, finon quel¬ 
que Acefias groffier & ignorant de tout l’art 
de Medecine. y refte que nous deferiuions 
les excraids des purgatifs, 8C enfeignions la 
maniéré de les préparer, pourfuiuans le tout 
j par ordre. 
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Ch AP. V' 

DE VELLEBQRE. 

"pRencz vne liure de racines d’EUeborç 
*4'Eae'' nouuelles, & ciiellies durantIkfaifon 
Itre. de l'Automne, faiétes les digérer auec eau 
d'Anis & de Pouliot ( dcfejucls vous aurtz 
extrait l'huile chymiquemenc ) dedans vn 
yaifleau de verre bien bpufché qui demeure 
au bain très chaud l'efpaçe dVn iour entier. 
Cela eftant faid, tirez entièrement le fuc 
parexpreffion, mais icttez le marc & met¬ 
tez le rehdu dans vn alcmbic de verre afin 
de ieparerlemcnftrue , & certaine fubftancç 
virqueufe reliera au fond de Talembic, iur 
laquelle yerfez efpricde bon Vm , en telle 
quantité qu'il fumage la matière de quatre 
doigts, le routfoirpofé au bain par deux 
pu trois iours , & digéré dans vn matrasà 
long col qui foie bien boufehç, verfez de¬ 
dans vn autre vaifléau ce qui eft clair & 
tranfparent, quoy qu'au furplus il foit amer, 
Sc y remettez nouuel elprit de Vin, failant 
comme auparauant, tant qu'ayez attiré lef- 
fence par digellions réitérées, fcparant touf- 
jours les feccs félon l'afc : Ayant faiél cela, 
leparez premièrement le menftriië par la 
chaleur du bain J & eftant feparé on les cir- 



des MedÀcâmens. 8i 
cillera auec nouuel efprit de Vin, par quel¬ 
ques iours: Apres qu’aurez encores bicnfe- 
paré le vchicule,rcfteraau fond l’eflencc d’El- 
lebore, de moyenne confiftencç, & de cou¬ 
leur noiraftre ou brune, quereferuerez pour 
diuers vfagcs. 

Vnfcrupnlcde celle eflence mellé auee 
quelques petites gouttes d’huile d’Anis & 
de Menthe , fe donne à ieun aux hydropi¬ 
ques dans vne decoétion conuenable, ou 
auec eau de vers, eftant auffi prinfe auec 
eau de Betoine, clle-duit aux malades du ’ - 

cerueau , comme à la manie, melancholic, 
vertige , cpiieplîe , & à la paralyfie : Car 
elle purge fans douleur l’vne & l’autre bile: 

Bief, purgeront le corps d’excremens cor- 
rompus,ce qui rend le corps fain , & le faiéh 
rajeunir , félon Hippocrate. Il n’euacüepas 
feulement des vailîcaux les mauuaifes hu* 
meurs & excremens en purifiant le fang, 
mais de tout le corps,& de la peau mefme. 
Parquoy il fnbiiientfort àlaLepre,au Can¬ 
cre , & à l’Eryfipele , à la gangrené ,& aux 
vlceres farcineufes. Paul faifoit prendre en- 7- 
uiron vne dragme de racine d’Ellebore noir 
macerée en Hydromel ( pourueu qu’on euft 
■ieufné auparauant feontre les mefmes maux. 

Mais i’ignorc pourquoy ce remede a main¬ 
tenant celfé d’eftre en vlage : & à raifon de- 
quoy on l’abhorre comme quelque grand 
poilon , veu toutesfois qu’anciennement on 
l’a tant recommandé, finon qu’on doiue 

F ^ 
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parauantiue en attribuer la caufe à l’igho^ 
ranç.e des Médecins , âttendu que ce medU 
cament & tous autres font facilement prU 
uez de malignité par leurvraye préparation 

Jphorif- ainfi qu’auons ja did. Et le bon Hippo- 
tefmoignage de cela', lors que 
piiilant auflî de L'tllebore bj.anc, il tient ces 
propos: L Ellébore . did-il, nuit aux corps 
fair)S( ainfi qu’il did auifi en vn autre lien, 
que toute médecine leur eft dangercule) 
■mais eftant corrigé par art & induftrie, (e 
prend cpnuenabiement, quand & par qui il 
doibe eltre-'prins, & opéré fainement. Mais 
pn dira qu'au temps d'HippocraVe les corps 
-eftoient plus robuftes , ou qu'en ces con« 
trée^-Ià l’Ellebüre n\ aucune qualité mali'r 
gné çarl 's fimpLs acquièrent diuerfe qua¬ 
lité félon le pars Sc les lieux.) & n’excite 

^jurt I -des lyrôpcomes terribles comme en nos quar- 

? tiers : fur laquelle opinion Mefné did ces 
paroles touchant l’Elleborc. Faut doncqiies 
s'abftenir du blanc poiir ce qu'il eft nuifible 
au corps : ôc qui .plus eft , on le doit fuir 
comme yn poifon , duquel la vertu princi- 
pale eft de fuftbqucr. il adioufte , Mais 
la vertu du noir eft tolerable qiioy qu’el- 
’? le foit atiffi difficile. l’eftime quaucunS 
Médecins font tellement effrayez de celle 
■opinion feulç , que fe contentans de lire 
quelques eferits , ils condamnent ce <]ur 
leur eft incogneu , & improuuent les reine* 
dçsdefqifcls ils n-pnt ançunc-çxpcriencc: 
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ce qui eft abfurdc & entièrement in(|ig'ïiè 
d’vn Médecin. Finalement ils refpondléntj 
que les Médecins foit Arabes j foit-4?rècSj 
Ont vie de ces remedçs violens î à caufe qu'ils 
auoient manque de plus doux, c'eft à fça- 
uoir' de la Rlieubarbe , ealFc , manne , Sc 
de femblablcs qu’on peut donner feure- 
ment, & qui font plus vtilcs. Mais voyla 
Vne excellente louange qu'ils remportent de 
ecs medicamens en la cure de plufîeurs ma^ 
ladies. Les Rhabarbariques ne fçauent-ils 
pas que ( félon Hippocrate ) on employé des 
remedes extreitics aux maladies extrêmes, & 
qu’aucunefois il faut attirer les excremens 
raeflés parmy le fang és veines y non feule- . 
men^t hors les concauitez des parties, ains de ' 
tout le corps, voire mefme des parties efloi-i 
gnées?. 

En fomme qu’en beaucoup de maladies 
eft quelquefois befoin de purger le cer¬ 
neau, mefme tout le chef, les organes des 
fens, les nerfs Sc autres membres internes? 

Ce qui ne pouuant eftre accomply par ces 
remedes plus légers, il cpnuicnt en çflire 
d’autres plus forts, comme l’EUebore, prin¬ 
cipalement le noir ( combien toutesfois qu’il 
ine foit notoire qu’en Allemagne & en Ita¬ 
lie plufîeurs grands Médecins vient auffi pre- 
fenceme,nt du blanc auec heureux fuecez.) 
Duquel fi ori extraiét l’eflence félon ce qu’a- 
nons enfeigné , elle fe pourra donner aux 
malades , qui en receuront le profit admi- 
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rablc , & les Médecins vne iiierueilleufc 
louange es maladies longues j & en celles 
qui oncfaiârleuerdes fuperfluitezaux excre- 
mic^z de la peau,telles que font la lepre & les 
dartres. Car cefte effence a grande & parti¬ 
culière vertu d’euacuer tout ce qui^eftanc 
meflé aueclefang le corrompt: onia faid 
aullî prendre aux quartenaires, tnelancholi- 
ques , hydropic^iies, & en beaucoup d'autres 
maladies, comme ja nous auonsdit, car el¬ 
le purge doucement , & fans aucune dou¬ 
leur ny vomiirement, les excreraens du corps 
vniuerfel. 


Chap. VI. 

DV TFRPET yDES HER^ 
modaâies , de la Tjmelée , Chme- 
léè , Aulnée autres purgatifs 
ahondafis en laici. 


’/hU w- e Turpet de Mefue( non la racine de 
X-/Thaplîe deFuchfius ) très blanc, gom¬ 
meux & aucunement nouueau , fe doit ré¬ 
duire en poudre fort raenuë , que mettrez 
dans vu matras de verre a col long, & boul- 
ché hermetiquement verfant par delfus j 
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prit do vin qui fumage la matière de trois 
ou quatre doigts , & ainfi le tout demeurera 
aubaintiede par deux ou trois iours ,afin que 
le menftruë attire toute feflênee: fayant mis 
&gardé à parrjreueifez-eh pui^apreé dè nou- 
ucau iufqu’à ce qu’on ne puifle plus rien du 
tout extraire de la matierp, feparez toufiours 
les feces cSc félon l’art eflifez ce qui cft plus 
pur. Ce qu’ayant faiefe vous circulerez le tout 
iufqu’à tant qu’il ay t acquis vn fouuerain de¬ 
gré de perfeâiomle menftruë eftaîit du tout 
feparé le médicament deuiendraplus parfaiéti 
moyennant que pour vue onee d’effence, on 
adioufte en la coireékion vn fcrupule d’huile 
de noixraufcade,& autant de celuy de Ziii» 
gembre. Car fon operation en eft tellement 
âccrcuë & amplifiée que par vne certaine 
propriété admirable, elle euacuë des iointu- 
res , &de telles parties fort efloignées& très 
profondes , la pituite vifqueul'e & crafle, 
meftne fans exciter l’appctjt de vomir ny 
cauleraucune émotiôicomme ainiî foit qu’au- 
trcmcntclle feule actireroit feulement la fub- ExtratS 
tilc, & ce lentement, On faiét prendre vn 
fcrupule de cect^ftënce auec vin rouge ou ' 
auecqtie qu’elque decoétion pedorale , elle Diofeôr. 
fubuientauffi aux hydropiques ôc à toutes 
•maladies pituiteüfcs. ' 

On tire femblablement vne eflence de là y,'»,-, 
racine deHermodaéles blancs & efleus d’Æ- ples.Paûi 
ginera ( non de 1’epheiTvere cholchique des i'**-?* 
Apothicaires, que Dioicoridc,Galien& Paul 
F 4 
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mettent au nombre des poiions(tourainfi que 
de rEllcbore , laquelle elTence fai£t fortir la 
» pituite crafle & vifqueufejprincipalemenc des 
• ioindures J à raifon de quoy elle duit gran¬ 
dement à la goutte. pourueu toutefois qu’on 
la corrige auec huile de Cumin & de Gyro- 
ftes : car fans celaellè ofFenceroitl’eftomachj 
& y proqoqueroit l’appetit de vomir parfon 
humeur venteufe. Ellcfç donne ou feule, ou 
auccquelqïte decoftion conuenable,le poids 
Extrais fcrupule, plus ou moins félonies forces 
dis ftm- deccluyquila prend. Les racines d’i'^ulnée, 
fl‘i de Thimeléc & de Chamelée , ou le fiic de, 
pleins de Mezcreon de Serapion & de Taplîe'qui eua-, 
** ' Client en partie la pituite J en partie la bile: 
non toutesfpis fans mordiquer,d'autant qu’ils 
Xont tous acres, ignées & fort dangereux 
(car ils exulcerent les entrailles & derom- 
' pent les orifices des veines)fc préparent ainfi 
. que l’Ellebore , & leur extraid fe donne fans 
danger,eftant méfié auec l’extraid des myro- 
bolans , contre l’hydropifie, & poureuacuer 
les excremens fereux, mefme és ioindures.-la 
dofe eft vn lcrupule auec vne once d’huile 
d'amandes douces. 

En mefme façon vous extrairez des grains 
d’Elpurge pilés vne elfence.auec laquelle vous 
^ mettrez l'huile de maftichSc de noix mufea- 
de pour la corriger. 
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Chap. Vil 

T> V CONCOMBRE 
famage yHieble , Su%^üu 

O N doibt cueillir la racine de Concom- Sft'itr. & 
bre fàuuage au mois de May, puis la^ 
piler & finalemenc en exprimer bien fort 
le fuc. Lequel fera filtré deux ou trois fois» 
iulqifà ce qu’il diftille clair & foit bien dé¬ 
puré : efpandez fur iceluy efprit de vin làn- 
talizé& deuëment préparé, mettant & laif- 
faut le tout au bain par trois ou quatre iours: 
verftz ce qui eft pur d’vn vaiflêau en 1 autre, 
y remettant efprit de vin , iulqifà tant qu'il 
n en forte plus aucunes feces.Puis on circule- ‘ 
ra le toutenfemble,& Texalte^ra durant quel¬ 
ques ioursi apres lequel temps faudra feparcr 
le menftruë & faire congeler l’eflénee à fea 
tres-lent de cendres tant qu'elle foit efpcf- 
fie , dans laquelle adiouftez pour once va 
fcrnpule d’huile de canelle, & demy ferupu- 
le d’elfence de faffran. Or cç médicament 
euacuë à pnlifance les excremens fereux , & 
par ce moyen eft fort vtile aux hydropiques, 
comme aulfi à la iaunilfe, 3c aux obftru- 
âions tant du foye que delà rate, fi le matin 

F 5 
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vous en faiétes prendre à leun deniy fcrupu- 
le.ou daiiantage, lelon les forces du malade, 
auec vin blanc. 

ExtrsHî excraid des fruits de Concombre 

d’Elaie- fauuagc , duranc la failon d’Aiuomnc, lors 
r«. qu'eftans meurs ils palliHènc on faiftvn trcs- 
excellenr remede pour cuacuer les excrcincns • 
fercux& bilieux, pourueu‘qu’ilfoitdcuc- 
menc préparé. Les Grecs appellent ce médi¬ 
cament Elaterc.la préparation duquel eft en- 
fergnée par Diofcoride au 4 . des firaples. 
Màis on le rendra beaucoup plus elficacieux, 
8c il pourra eftre donné fans danger,moyen¬ 
nant qu’on le préparé ainfi. 

Ce fnc tiré par douce exprcflîon foit tel¬ 
lement filtré que roure la lie enfoitfeparée, 
mettez-le puis apres dans vn vaifleau de 
ver e ayant long'col, & y VcrfeZ dclfiis éga¬ 
les parties d’elprit de vin, le tout foit en 
apres digéré au bain tiede durant quelques 
jours , tant que la lie êc toute impur té en 
foit oftéerayant feparé le premier meriftrud 
à petit feu , eijpandcz - y d’autre cfprit de 
vin, de l’infufion des efpices du diamarga- 
ricon froid, & circulez tout dedans vn pel- 
lican par l’efpace de dix iours, à fin d’aiig- 
, menrer la force du remede, & pour en oftef 
toute malignité, finalement le dernier m.en- 
ftruë eftant mis à parc, on coagulera lé te- 
fidu à feu très lent., cè qui fe fera dans pré 
de iours. Prenez vne once d’iceluy & y 
iouftez huile de noix mufeade & de canellr. 
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de chacune vn fçiupule, donr ferez mef- 
laiige , & ainfi obtiendrez la préparation de 
l’Elatere des Spagyriques , ou l’elTence d'i- 
celityjqui fait fortir à merueillcs les ferofi- 
tez exçreiîicntcufes, mcfrac des ioindhures; 
il purge le ceruean & dnit fort à la gout¬ 
te , à Ühydropilîe, douleur de tefte iniietc- 
rée,& àTEpileplie, laprinfceû demy feru- 
pule. 

Ainfi tirerez-vous des racines de fquille vn 
fuc que vous préparerez en mefme maniéré 
ou (ce qui vaut mjeuxj vous ferez -cela auec 
vin de maluoifie. Il euacue les humeurs ef- 
pefles, lentes & attachées à la poiébrine les 
incifanr,actenuant, detergeant, refondant, & 
cuifant ; il anneantit aufli les obftrud'ions du 
foye & de la rate. On faid prendre d'iceUiy 
à chafque fois deux fcrupules auec vne deco- 
dion pedoralcjou auec eau decanelle. 
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Chapitre VIII. 

DBS LARMES VVK^ 


? f L. eft notoire à tous Médecins que laScam- 
' i inonée. eft vri remede fort violent & tres- 
dangereiiX & ce pour diuerfes, raifons: Car 
elle auit giandeinent à l’eftomach par fa fla- 
tuolicé raordicante, & le faid deiioyer. Puis 
en attirant outre melure elle fai£t oinirir les, 
veines., par Ion acrimonie exnlcere les inte- 
ftins,& ainlî canfe des douleurs rres-grieues, 
C*eft. pourquoy Galienvla mefle auec. les 
eoins, ; mais d'autres pour la rendre plus 
douce la font cuire auec galange, gingem¬ 
bre, femences d’Anis, de Uaucus, d’Ache& 
Huile de fçmence de Pfyllium dans vne pom¬ 
me aigre ou acre. Mais par celle prépara¬ 
tion Spagyrique , on l’approprie tellement 
pour l’vfagc que fans aucun danger elle peut 
eftre inefée en beaucoup d’autres reinedes & 
donnée leurement à fin de purger la bile & la 
pituite. 

On choifira & difToudra la Scammonée en 
buile-dè raaftich , extraiél SpagyriquemenC 
auec efprit devin, cela eftantfaiél onles di¬ 
gérera l’efpace de huid iours au bain chaud 
dedans vu vaifiéau bien boufché.verfez dudit 
vaiilcait 


gatiaes 
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Vaiifeau en vn autre ce qui lera clair Sr trarif- 
pari-nt , y remettanc nouueau menftruê' lufc 
qu'à ce qu'ayez extiai6t toute l'eirence,pen- 
danc quoy toutesfois vous mettez à parc tou¬ 
tes lesfcces. Puis ayant fcparé tout le men>- 
lirivërenuerlëz-y encores tant d’efprit de vin 
•corailifc qu'il iurnage quatre doigts, on cir¬ 
culera le tout au bain par dix iours ou dauan- 
tage. Finalement cirez le menftruê & pouï 
vue once de l’cirehce qui refte au fond du vaif» 
feau.adiouftezvravesefsêces de coraux & de 
perles de chacune vn fcrupu!e,eflence de faf- 
fran demy fcrupu’e , huiles d’anis &c de ca¬ 
ndie,de chacun fcrupule & demyjdônt mef- 
lange foiefaidà feumoderéiufqu’à deuë cÔ- 
hfteilce.Onmefleracefteeirenceainfi prépa¬ 
rée , auecclTence d’Aloës & de Myrobolans 
pour en faire vnremede mixte,qui duira grâ- 
dement à purger la bile,& auffi pour'cuactict 
du cerueau les excrement fereux , vn demy 
fctupulc d’aceluy peut eftre donné,» fimple- 
ment aueedeux onces d’hmle d’amendes dou¬ 
ces , faiis aucune perturbation ou lezion de . 
cœur , d'eftomach & de foyetll faid fovtir la 
hile des vaifleaux mefmcs. 

Mais pour préparer l’Euphorbe , le Saga- 
penum & l'Opoponax , on les doit premier 
remenr didbudie en vinaigre roiat b’.anc, di-’ 
ftillé au bain vaporeux , &les couler iufqu'à 
trois fois par le tamis , afin d'en ofter toute 
matière terreftre, & que ces larmes demeu- 
icnt 151611 putes : dont on Réparera le vinair 
gre 
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gie pour amoindrir leur acrimonie par lane- 
mens reïterez en eau de rofes : Car ces mc- 
dicamcns font acres 8 c de fubftancc fubtile 
, & igtiée rmais la plus chaude, fubtilc 8 C 

rJ». 7- foudaine dé toutes larmes eft rEuphorbe, 
des ftm- félon Galien,abonde anffi en vertu ignée, 
&C qui opéré auec tant de violence qu’on fe 
doit abftenir d’vn vfer, finon qu’il foit pre¬ 
mier,ement bien préparé : Car Scrapion & 
Auicenne ont publié en leurs eicrits qu’c- 
ftans prins de poids de trois dragmes, il fai- 
foit du tout mourir. Neantmoins Aétius & 
Aéluarius en put vfé,non feulement afin 
d'euacucr la pituite , mais auÛi pour faire 
abondamment forcir tous excremens feteux. 
Et Diofcoride efcric qu’cftant méfié feule¬ 
ment auec miel, on le faiét prendre à ceux 
qui font tourmentez de goutte fciacique. 
a!». T. Mjjg Paul didt qu'vne dragme d’Euphorbe 
cuit auec miel prinfe en breuuage, chalfe la 
pituite, 8 c encore plus les eaux. 

Mais par la préparation fniuante on le pri- 
uera de toutequalité maligne, en force qu’il 
dnita fort à la paralyfîc,goutte,fpafme,& hy- 
dropitle & fans aucune perturbation,fera vui- 
der la pituite tant foit-elle lente,craiîé & col¬ 
lée aux nerfs Sc iointurcs. Or elle fe faicl en 
eeftc maniéré. 

ExiraîB L’Euphorbe eftant refont auec vinaigre 
comme delfus& laué, arroufcz-le d’efprit de 

f ortie, J j'^lfence, les fè¬ 

ces & impuretez miles à part, on circulera 
tout 
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I tout allée nouuel alcool lucrin parA’x iours, 
puis ayant feparé le menftrué vous le coagu¬ 
lerez à feu treslenty adiouftât fur la fin deux 
icrupules d’huile de maftich, vn (crupnlc 
d\uile d’anis.demy fcrupulied'eirence de co¬ 
raux,donc ferez niçflangeila dofe eft vn feru- 
pule auec vne dccodion conucnablc pourre- 
mçdier aux maux fufdics. 

Ainfi prepare-on de l’opoponax, farcocol- 
le&fagapenum des medicamens fort celles 
aux mclmes maladies : touchant la vertu pur- dinoccUé 
gatiue defquels les Grecs n’ont rien dit, mais (a- 
Ics Arabes l’ont trouiiée. Or iceux purgenc^^'»!’^”"- 
plus doucement que l’Euphorbe : on fiiiâ; de 
tous vn remede mixte purgeant de pituite 
crafle & Tilqueufe les parties mefmes plus 
efloignée,le cerueau, les nerfs, les ioindu- 
tes& la poiftrine. l’en feray ( Dieu-aydantJ 
-bien-toft imprimer la delcription en noftre 
pratique ou expérience Spagyrique, où i’en- 
feigneray plus amplement dr plus clairement 
la compofition & l’vfage de tous ces reme- 
des. 

La Coloquinthe a vne vertu de purger Ij 
vehemente qu’aucunesfois parlefcul atcou- 
chement & odeur d’icelle, le ventre d’aucuns 
fe lafcheaucc grande perturbation. Ccreme- 
I de, qui autrement feroit fort violent, fe peut 
toutesfois donner en toute feuretc , moyen¬ 
nant qu’on le préparé ainfi. 

La Caloquinthefoit puluerifée bien menu, 
fur laquelle verfez Alcool de yin trçs-bien 
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paré tant qu'il fumage de fîx doigts,qu^on ks 
digéré au bain dedâns vn vailfeau boufché 
feerinetiquement par refpacc de trois fcmai- 
nes t car durant ce temps elle perdra toute 
acrimonie.Si elleeftdigerée plus long-temps 
rexcraiél s^addourcira , & ainfi deuiendra- 
tre^-bon remedepour attirer la pituite,& au¬ 
tres humeurs craifes & gluantes des parties 
plus profondes, & ce fansnuifance comme 
lïousauons diâ:. C’eft pourquoy on le faidt 
prendre aueC fyrop rofat fîmple,ou de grains 
de meurte à ceuxquifont trauaillez dever- 
tige,raigraine, epilepfie & apoplex.ie. On le 
corrige auec huile de maftic, de noix mufca- 
de,iSc de canelle. 

Chap. IX. 

BRS LIERRES ?FR- 
gatiues-. 

L Es pierres d'armenie Sc -d azur embra- 
fées foient efteintes en eau ardente par 
fix fois , puis réduites en poudre bien me¬ 
nue, qu'on lauera pluficurs fois auec eau de 
fontaine, iettant la terre & ce qui nagera fe 
Peau : en fin ayant faidt delfeicher la poudre 
qui refte vous la lauerez en eau de nielillé& 
de buglofe : faidleseuaportet l'eau de k pou¬ 
dre àfçutres modéré, & icelle defleichee 
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foit digerce auec méftiuê' celefte & efprit de 
vin dans le bain & circulée par vingt iours 
iufqu'an plus haut degré : le menftruë eftanC 
fcparé, coagulation fe fera à chaleur fort mo- 
derée,pourcorre( 5 tion adiouftez-y reiFence de 
perles, de coraux & defafFranaucc l'huile de 
canelle &degyrofles. Elles fubuienncnt à 
toutes maladies melancholiques, àla manie, 
au vertige, à l’epilcpfiejdouleur de tefte, fié- 
ure quarte & au cancre,Ia dofe eft vn ferupu- 
le& demy auec eau de melilTe ou de buglolFe. 
Car elles purgent la bile noire, & toute hu¬ 
meur cfpeirc & vifqueufe qui eft meflée auec 
le fang. 

La pierre d’azur ainfi préparée fe pourra 
beaucoup plus commodément donner en là 
confedion d’Alkermes, louée de tous Méde¬ 
cins contre le tremblement de cœur •, la fyn- 
cope & la trifteife pour fortifier tous les cf- 
pdts, & preferucr de tout venin. _ 


C H A P. X. 

Vre^urdtions de KheuharbeyAloësiAga- 
ricy Séné y MyraholanSyTamarins, ^ 
autres remedes qui purgent médio¬ 
crement. 

C E s medicamens font nombrez pai 
Aéluarius & les autres Médecins entre 
G 
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ceux qui font vraycrneht purgatifs, à raifon 
que chacun d'iceux tire de toute lafubftance 
vu humeur propre : Car ils ne purgent pas 
lecorps vniucriel par maniéré de dire iufiju a 
U racine, &c auec li grande émotion comme 
font les autres : Ce font les principaux reme- 
des que les Médecins employent à lacurc 

f trclque de toutes maladies,ou pour ce qu'on 
CS peut mettre en vfage fans meilleure pre» 
parution que celle dont ils ont cognoilfance: 
ûu d’autant qu’ils n’ofent expérimenter ceux 
qui valent raicuxdgnorans les vrayesprépara¬ 
tions des autres rcmddes. Cependant la vertu 
purgatiue de ces purgatifs médiocres ie peut 
augmenter par préparation Spagyrique, tirant 
d'iceux ce qui eft: & pur, & feparaut l’impu¬ 
reté Contraire à la purgation des corps hu¬ 
mains, Car beaucoup de profits en refultc- 
ront ! Premièrement , le remede n’offenfera 
point l’eftbmach. Comme ainfi foit que rien 
ne l’empefche de faire fon operation , d’agir 
fortfoudain au corps & réciproquement de 
Jfeceuoirêc foufFrir l’adion du corps. Outre 
plus à raifon de fa moindre quantité il fera 
prins beaucoup plus facilement & plus vo¬ 
lontiers des malades : qu’on trouUe auciinc- 
fois fi difficiles qu’ils aymeroient mieux per¬ 
dre la vie que d’aualler pleins verre,s d’icelles 
potions cfpeffcs & troubles, mcfme l’cfto- 
mach de plufieurs les abhorre auat leur prin- 
fe , ou certes en cft tellement débilité qi’u 
les vomit vn peu de temps apres , non fanS 
grad^ perturbation, C’cfi.pourqtioy les vrais 
Médecins 
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Médecins doinent aiiec foin de rechercher 
telles préparations des mcdicamens afin de 
rendre honorable l'arc de Medecine, ou pour 
le moins de pounioir à la fanté des malades. 

L'clfence de Rhcubarbe a vertu de purger, 
dequoy eft vn indice certain la fubtile partie 
d'icclle, qui en cuifant fc diflîpe & anéantit, 
tellement que pr ce moyen elle perd fa 
verni pnrgatiue : Les Médecins voulans l’ex¬ 
traire , la fontmacerer en quelque liqueur 
ayant faculté d'atienuer,à quoy ilsadiouftent 
du vin blanc & de la canelle : Ils appellent 
cela infufîâ dcRheubarbc, d'antl qu’en cette 
maniéré ils tirent aucunement la vertu ou 
reÜ'cnce de la Rheubarbe,reiettataslcs feces: 
Nais nonobftant cela ledit médicament de- 
niendra beaucoup plus excellent & vtile pat 
la méthode fuiuante. 

Puluerifez la Rheubarbe &: renfermez 
dans vn vailTeau de verre à long col, verfant 
I dtiTus alcool de vin,tant qu’il lurnage quatre 
doigts.le vailTeau boufehé, faiétes les diriger 
au bain par trois ou quatre ionrs, iufqu’à ce 
qiTen finlemcnftruë Toit coloré ; Mettez à 
part ledit menflinë & le rëferuçz dans vn au- 
^ tre vaifl’cau, puis remettez fur lesfecesautre 
meri'llruë nouueau, iufqu’à tarit qu’il ne fc 
teigne plu&,& que le marc ou lie deRhçu- 
bârbe demeure blanchaftre. Le tout deuë- 
ment circulé félon l’art, on feparera le men- 
ftruë pat le bain , & Teflence de Rheu¬ 
barbe reftera au fonds , à laquelle faudra 
adiioufter pour once deux fcrupules d’iiuilc 
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4 c Canelle. Si vous en faidcs prendre vti 
fcrupule aucc vne cuillerée de vin blanc,elle 
purgera dauantage que detny once en infu- 
fion,& ce auec inoiridre perturbation. Ce re- 
mede peut eftre prins des petits enfans, fem¬ 
mes enceintes, vieilles gens, & de ceux qui 
font ehcores foibles de maladie : llpurgcdî 
ejiacue la brie iaune. 

La lie ou la terre qui refte a faculté de rc- 
ftreindrcjàraifon dequoy on l’ordonne pont 
la lientene , dyfentene & aux flux de ventre, 
Que fi quclqu’vn veut purger plus abon¬ 
damment , il calcinera le marc dans le reuer- 
bere, puis en tirera le fcl auec les eaux& pat 
filtrations rejterees le rendra aufli pur que 
Oryftal. JL'èflçncc extraiifte fera verféc lut 
fpn alkali ou fel,digerée,& finalement diftil- 
Ice ; Caria vertu de tous remedes s’augmente, 
par ce moyen. i 

S’etrata uieline p’reparerej: vous l’eflence d’A- 

d'Ahï(. loes.qui purge la bile & la pituite craire.mais 
lentemcnti fur tout de l’eftomaeh & des intc- 
Ains^confortaiit aufli lefdites parties,& en les 
detergeant, & en lesvuidant. Adiouftez à 
1 cxtraiéi; Thuile de Gyrofles & de Macis pour 
ftimuler la vertu d’iceluy,& l’huile de Maftic 
pour reprimer fon acrimonie & vertu coifto- 
liiic. 

, L^Agaric préparé en raefme façon euacuc 

là pituite craflè^principalement du ventricu- 
’ lé, raclentcre, foye, rate, & des poulmons,il 
l'atrirc moins du cerucau,& des nerfs, d’a^ 
tant queia vertu cil trop'petitc. On fiiitaum 

prendie 
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prendre d’itelny deux fcriipules,tant aux icô¬ 
nes qu’aux vieux ; mais à caufe quM offence 
l’eftomach on le corrige auec huile de Girt'! 
gembre & de Lauendo, 

Ainh extrairez-vous du Séné , Polypodc, 
Mcchoacam , Myrabolans & d’autres fem- 
blables , des extraidts ou cflenccs qu’on fera 
tous prendre , quand & à qui ils conuien- 
dront,y adipuftant leurs propres correélifs fé¬ 
lon l’exigence de la nialadic, & les forces du 
malade. 

Voila ce quei’ay voulu mettre en auât tou¬ 
chant la préparation Spagyrique des reme- 
des, cfperant d’en publier bien toft des trai¬ 
tez plus amples,moyennâc la grâce de Dieu* 
Afin que les eftudiaus en vrayc médecin® 
puilfenc ioujr de mes voyages & du profit 
que i’ay recen en iceux parla fréquentation 
des gens doâcs, par trauaux & finalement 
par veilles, l’ay trouué bon d’y reprefentet 
aucunes chofes fous quelques couucrtures 
des termes de l’Art, de peur qu’on n’eftimaft 
ietter temerairement ces précieux ioyaux ex- 
pofez principalement icy en faneur des Mé¬ 
decins Spagy tiques, auxSophiftes de toutes 
bonnes fciences, &aux contempteurs des fc- 
cretsde nature, qui n’ayans rien appris finon 
de vulgaire & triuial mefprifent ce qu'ils 
ignorent, & ofent improuuer & diffamer im¬ 
pudemment cét Art qu’ils n’ont iamais mt 
iciic peu goutté ny experiraenté. 
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